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LE VRAI BONHEUR
——>

A tous, nous vous souhaitons le
plus bel été. Que cette période de

l’année qu’on appelle “la belle sai-

son” soit vraiment belle pour

vous! C'est le temps des vacances

Vous avez besoin de détente, de
repos, Nous vous le répétons: pro-
fitez du soleil, des fleurs, des mon

tagnes, de l’eau. La nature vous
convie à un banquet royal de beau
té. Soyez heureux, soyez joyeux!

La joie est l’apanage de l'âme en

état de grâce.
Jésus vous regarde, parce qu’il

vous aime, parce qu’il vous veut à

lui. Rappelez-vous toujours que
C’est par amour pour vous qu’il

est mort sur la Croix, pour vous
racheter. Comme il serait triste
qu’une seule âme même parmi
vous perde cet été, l’état de grâce

Les tentations ne manqueront pas,
les propagandes perverses cherche-

ront à vous conduire sur les che-
mins du péché. Pensez à Jésus qui

pense toujours à vous, lui! Et si

cela vous est possible, Mettez donc

la messe quotidienne à la base de
vos journées de vacances. Oui que

tous ceux qui pourront communier

quotidiennement le fassent pour
être plus forts. Jésus vous attend
toujours, Lui! Depuis longtemps,
vous rêvez de cet été, des joies qui

vous sont accordées, des plaisirs
légitimes qui vous délasseront. Jé-
sus est heureux de votre bonheur,
puisque c’est Lui qui vous le donne.
Mais n’allez pas trahir Jésus, n’al-

lez pas lui préférer Barrabas, c’est

à-dire le péché, les jouissances Cou
pables. Jésus est votre ami: soyez

le sien! Alors comme on recon-
nait les soldats d’un pays à leur

uniforme, et les pays à leur dra-
peau, il faut qu’on sache bien que

vous êtes à Jésus, de son royaume

à votre attitude de respect envers

vous-Même et envers les autres à

votre attitude de pureté.

Des sirènes chanteront à vos O-
reilles, cherchant à vous arracher

au doux colloque intérieur de votre
âme en état de grâce avec la Tri-
nité. Ces sirènes, vous les connais

sez! Ce sont elles, toutes les for-

mes de la propagande impure, qui
sont responsables du marasme de
nos temps. Dans tous les foyers,

on tremble à la seule pensée d’une
autre mondiale. Ce serait affreux!
La Vierge nous a avertis, en tant

d'occasions, depuis Cent ans: “Priez

faites pénitence”. . . Jésus nous a
dit: “Veillez et priez.’” Alors, puis-

que nous savons qu’IÎl est la Voie,
la Vérité et la Vie, n’allons pas
le trahir, cet Été, en vivant com-

me des hommes qui n’ont pas la
foi. Nous sommes des baptisés, des
temples de la Trinité. Nous n’a-
vons pas le droit de l’oublier: un

seul instant.

Voulons-nous posséder le vrai

bonheur? Méritons-le pour nous
«t pour nos temps. Le vrai bonheur

ne peut venir que de Dieu: ne le
cherchons done point dans les

autres du péché, dans l’oubli de la
loi morale. Les commandements
de Dieu doivent être notre lumière

cn tout temps. Une vie de pureté,
qui dans vos pensées, dans vos pa-
roles dans vos actions. Soyez tou-

jours vêtus comme des anis de
Dieu, des baptisés! Et de grâce, pas

d'illusion! Ne veus croyez voint

immunisés contre l’'impureté. Le
démon rôde toujours, cherchant à

vous faire perdre la vic de la grâ-
ce. Fuyez donc les occasions de pé-
ché. Exigez, dans votre milieu, qu’
on respecte la loi de Dieu! Quelle

joie, pour Jésus, si tous vous pas-
siez cette belle saison sans un seul
aceroc a la pureté de votre Ame:
“Mes bien-aimés, vous dit Jésus,

restez avec Moi”! Oui, restons tous

avec lui comme de vrais catholi-

ques! Le vrai bonheur, il est là,
Que Marie, la Reine de la pureté
soit notre étoile! Notre guide. No-

tre soutien! Notre espérance Centre marial canadien

 

GRACE, MM. LES LIBERAUX
Il n'est plus question de critiquer les libéraux d'Ottawa.

Leur attitude est tellement illogique et tellement ruineuse pour
le peuple que ce dernier est plus disposé à leur demander grâ-
ce que de les critiquer. Il est scandaleux de voir ou nous a
conduit M. King. Mais ce qui est pire, ce qui est scandalisant
est de voir un gouvernement jadis acceptable donner toutes
les chances aux CCF et aux communistes de s’infiltrer à la
faveur du mécontentement qui est plus que général. 11 est
temps que les libéraux qui ont représenté une politique qui
fut un temps, commence à réaliser les erreurs ct les [ausses
manoeuvres d’un chef qui semble se faire trop vieux pcur con-
duire convenablement une barque devenue trop capricieuse pour
lui. Les impôt criminels, les prix élevés criminels que le peuple
doit payer ont lassé toute la population du Canaca. Le député
libéral qui a affirmé: “Les impôts actuels et les prix é'evés
des denrées alimentaires et le reste, vont faire disparaître à
jamais le parti libéral”. ne s’est pas trompé. Et czt homme
est certainement sincére. Les plus ardents libéraux n> peuvent
expliquer ce qui se passe, les partisans les plus chauvins de M.
King se demandent avec anxiété ce que va faire le chef de leur
parti.

 

La situation est tellement stupéfiante qu’on songe moins
à critiquer les libéraux qu’à leur demander de corriger une
situation qui leur sera peut-être pardonnée si les intéressés
lancent le coup de barre qui pourrait arrêter cette hausse,
contrecarrer ces impôts et donner aux Canadiens une chance
de vivre sur une échelle convenable tout en enrayant la marche
du communisme camouflé sous l’appellation de CCF dont les
chances n’ont jamais été plus à la hausse, 11 serait regrettable
et on ne pardonnerait jamais au parti libéral d’avoir, par une
politique ruineuse, favorisé la venue au pouvoir des CCF.
C’est ce qui arrive actuellement et le peuple assiste navré au
spectacle de politiciens qui se livrent à des acrobaties burles-
ques avec argent du public qu'il empoche par des impôts rui-
neux et à l’aide de prix élevés par une exportation irréf'échie
vers l’Europe, forçant le Canadien à sc dépouiller de tout ce
qu'il gagne et de tout ce qu’il possède pour vivre convenable-
ment dans un pays qui est en mesure de nourrir les étrangers,
mais qui ne consent le même avantage à ses admistrés qu’à la
condition qu’ils se départissent de tout leurs biens seulement
pour mangeret peut-être se vétir... quand la chose est possible.

Nous demandons aux libéraux, sans les critiquer, de re-
donner au pays une admistration comme il nous ont déjà
donné dans le passé. Ce n’est plus tolérable... les moins avertis
l’admettent.
 

St-Victor mérite

notre encouragement

Il faut donner généreuse-

ment pour St-Victor
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de locomotives. Ces

Le Canadien National vient
d'ajouter deux diesels électriques

|

Toronto et Montréal, ont été offl-
de 4,500 cv. chacune à sa flotte

|

clellement inspectés par M, R. C
rouveavx |Vaughan,

géants du rail, qui soront affecté | directeur

  oo

C.M.G,.,
général du

 

PREMIÈRE DU GENRE AU CANADA

au service des marchandises entre

|

National, N. B. Walton, C.B.E.,
vice-président exécutif, des mem-

président et Pres du consell d’administration et
Canadien | 7
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MORT A 76 ANS DE

L’ABBE J.- GIGNAC

M. l’abbé Joseph Gignac, ancien cu-
ré de St-Ephrem de Beauce, est dé-
cédé samedi matin, vers les trois
heures à la maison St-Dominique
où il s’était retiré en 1944. Il était
âgé de 76 ans et cinq mois.

Né à Portneuf, le vingt-six jan-
vier 1872, de David Gignac, cultiva-

teur et de Félicité Baril, il étudia
au collège de Ste-Anne-de-la-Poca-

tière et à Québec, et fut ordonné à
Portneuf par Mgr Bégin le dix juil-
let 1898. Professeur au collège de
Ste-Anne de 1898 à 1907; directeur
des élèves de 1907 à 1914, Cette
même année, l’autorité diocésaine

l’appelait à la cure de St-Ephrem
de Beauce où il demeura jusqu’en

1943 alors que la maladie I’obligea
à prendre sa retraite.

La dépouille mortelle a ét: trans-
porté au presbytère de St-Ephrem.

La translation des restes du pres-
bytère à l’église a eu lieu mardi
après-midi. Le service fut chanté

mercredi à dix heures à St-Ephrem
l’inhumation a eu lieu au cimetière
paroissial)

Lui survivent: sa belle-soeur,
Mme Louis Gignac de Portneuf; ses
neveux: M. Joseph Gignac, Louis-
Philippe, Albert, Eimile, Jean et
David Gignac de Portneuf; M. Gé-

vard Giguère de Beauceville; ses
nièces: Mmes M. Faucher de Qué-
bec; Mme Albert Gignac de Ste-

Julienne, Mme Gérard Giguére
(Beatrice) de Beauceville:; Annette

Gignac de St-Damien, Bellechas-

se: Albertine et Louise Gignac de
Portneuf, Mlle Jeanne, Yvonne Gi-

gnae;g. m. de l’hôpital de l'enfant
Jesus de Québec, Mlle Pauline

gignac de Vancouver, ses petits
neveux et petites nièces: Annette

Faucher de Québec; Jean-Claude
et Ghislain Gignac de Ste-Julienne;

Jacqueline, André, Jean-Louis, Gil-
les, Paulette et Micheline Giguère,
de Beauceville.

QUI DONC EST

RESPONSABLE ?
Qui nous expliquera pourquoi la

viande se vend, $1.25 la livre. ?

Le cultivateur n’en profite pas.

Qui nous donnera l’explication

que tout le monde réclame.?

Qui profite de ces prix scandali-
sants...?

La situation est intolérable. Il
faut un changement.

MM. les libéraux, voyez i votre

affaire, car le peuple n’en peut
plus.

 

Souscrivons généreusement pour St-Victor

POUR ST-VICTOR
Voici quelques souscriptions que

nous avons commencé a recueillir

pour les sinistrés de St-Victor,

Le Baronet, Ste-Marie $25.00
Les Boites Excelsior $10.00

Le Conseil de la paroisse $25.00
M. S. Ferland, Montréal S 2.00

Nous continuerons la liste dans u
ne autre colonne,

NAISSANCES
Lu 25 Mai: — M. Mme Lionel Le-

may de Montréal née (Alice Pou-
Hot) font part à leur parents et

amis la naissance d’une fille bap-
tisée sous les prénoms de Marie,
Carmen, Lisette, Micheline. Par-

rain et Marraine M. Mme Lucien

Lafleur. Porteuse Mille Gabrielle
Lemay, tous deux oncle et tante
de l’enfant.

Francine, enfant de M. le Dr et
Mme Dollard Simard de St-Ber-
nard, annonce la naissance de sa
soeur Louise, née le 15 juin à l’Hô-

tel-Dieu de Lévis.

Parrain et marraine: M, et Mme
Tancrède Simard, grands-parents de
l’enfarit. Porteuse Mme Jean-Louis

Bélanger grand’tante.

PROCHAIN MARIAGE

Jeudi le ler Juillet, en l'Eglise

de St-Joseph, à 944 hres, aura lieu
le mariage de Mlle Fernande Na-

deau, fille de M. Fernand Nadeau
(décédé) et de Mme Henri Garant

avec M. Guy Lacroix, de Ste-Marie

fils de M. et Mme Jean-Thomas
Lacroix.

   

 

Ste-Marie Bce
Mlle Madeleine Grégoire est de

retour d’une promenade aux Trois-
Rivières,

M. et Mme C.E. Couture, M. et
Mme Gérard Turmel et leur; en-
fants étaient de passage à Ste-Ma-

rie, dimanche.

M. Adrien Lehouillier et Mlle Lu-
cilla Fournier se rendaiént à Ste-

Marie également. °
Mlle Françoise Lehouillier se ren

dait à Québec et Lévis en fin de se-

maine,

Samedi le 19 juin, en la chapelle

du presbytère de la paroisse St-
Louis de France de Montréal, était

béni le mariage de M. Hélier Fortin

et de Mlle Georgette Bilodeau do

Ste-Marie.
A cette uccasion, M. et Mme

Amédée Fortin de Ste-Marie, Mlles
Germaine Furtin de Québec et Au-
rore Fortin de Ste-Marie s’étaient

rendus à Montréal. M. Amédée

   

PREMIERE MESSE DE
M. L’ABBE P.A. DOYON
A ST-JOSEPH

L'église de St-Joseph de Beauce
a été le théâtre, jeudi matin, d’une
impressionnante cérémonie religieu-
sa à l’occasion de la première mes-
se solennelle de M. l'abbé Paul-
Andre Doyon, ordonné prêtre, di-
manche en l'église N.-D. de la Paix
par Son Excellence Mer l’Archevê-
que de Québec, M. l'abbé Joseph
Houde accompagnait le nouveau lé-
vite à l’autel. Les diacre et sous-
diacre d'office étaient respectueu-
sement MM. les abbés Ovilda Guay,
curé de St-Etienne de Beaumontet
Gérard Fortier, professeur au col-
lege de Lévis. Le chant fut exécu-
té par la chorale de paroisse sous
la direction de M. Edouard Vachon.
A l’orgue Mlle Marguerite Jacques.
Au cours de la cérémonie, M. le

curé présenta au nouveau prêtre et
à sa famille, les hommages et
voeux des paroissiens,

M. l’abbé A. Ouellet, directeur
spirituel à l’école apostolique de Lé-
vis a prononcé le sermon.
Au nombre des prêtres invités,

mentionnons: MM. les abbés Al-
phonse Guay, Léon Bernier, Léonce
Lessard, Thomas-Philippe Cloutier,
Philippe-Auguste Légaré, Adrien
Bouffard, Blaise Cliche, André Cli-
che, René Baillargeon, Roland Doy-
on, André Lessard, Paul Veilleux
et Conrad Gagnon,

Parmi les parents on remarquait:
les père et mère du nouveau prêtre,
M. et Mme Léonce Dovon: ses frè-
res et soeurs; MM, Grégoire et
Jean Doyon, Mme Joseph Ouellet,
Mlles Thérèse et Denise Doyon: ses

beau-frère ot belle-soeur: Mme Gré-
goire Doyon ct M. Joseph Ouellet;

ses oncles et tantes: Soeur Marie
de la Miséricorde, des Soeurs de la

Charité; Mlle Marie-Anna Doyon,

M, et Mme Louis-Philippe Doyon
Mlle Louise et Béatrice Grégoire,

M. le Dr et Mme Arthur Paré, M.
Cléephas Grégoire, ainsi qu’un

grand nombre de cousins, cousines
et amis de la famille.

Le diner fut servi au couvent.

Ont adressé la parole, à cette oc-
casion: M. le curé l’abbé Joseph
Houde, M. l’abbé Wilfrid Vachon,

représe’tant le siminaire de Qué-

hee,M Grégoire Doyon, père de
da l'ordonné et enfin le nouveau

 

Fortin servait de témoin à son fils,
et M. G. Edouard Bilodeau à sa

fille. Mlle Cécile Milot de Mont-
réal et amie de la famille assistait

également au mariage.

Après la cérémonie il y cut ré-
ception chez le père de la mariée.
Les nouveaux époux partirent ensui-

te pour Ste-Agathe des Monts pour
une semaine.

Meilleurs voeux de bonheur.

LISEZ NOTRE JOURNAL
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STE-MARIE MACHINE
SHOP ENRG.

Propriétaire: Octave Boivin

  
§ Svudure au Gaz Electrique

Truvaux en fer de tous genres

 

@ Machine a souder portative

i

JEUDI 24 JUIN 1948

Message de l’Université Laval
Nous extrayons du ‘Jean Baptiste 1948” bulletin de la So-

 

“Iviété St-Jean Baptiste de Québec, le message suivant publié par
le distingué recteur de l’Université Laval Mgr Ferdinand Van-
dry P.A. V.G.. a l'occasion de la fête nationale des Canadiens-
Français. Ce message renferme tout un programme et s’imno-
xe à la méditation de chaque cunadien-français.

La Société St-Jean Baptiste
Ste-Marie de Beauce.

Chers compatriotes,

“Méfions-nous de la médiocrité, Fils de Français et fils
de héros, nous n'avons pas le droit de nous contenter de peu.
Notre vie doit être très française, notre langue doit être très
française, notre culture doit être éminemment française

J’y vois une condition essentielle de notre survivance.
Nés d’une race fière, soyons fiers nous-mêmes. fiers de

nos origines, fiers de notre histoire, fiers de notre culture
francaise, et catholique, et révons de mettre notre personnalité
cthnique au service du Canada tout entier. Gardons avec fierté
notre vie francaise et catholique. Vivonslà avec plénitude et
dignité. Conservons fidèlement l'héritage que nos pères nous
ont transmis. “Depositum custodi”. nous dirait Saint Paul;
rardez le dépôt qui vous a été confié. C’est ce dépôt sacré qui
nous rendralibres, C’est lui qui nous gardera dignes de notre
rlorieux passé.”

Mgr Ferdinand Vandry, P.A. V.G.
Recteur de l’Université Laval

Québec, 24 juin 1948.
 

 

Visite du Supérieur
Général des Frères

Vendredi matin les Frères du Col tingué Visiteur un exemplaire du
iège étaient en liesse: ils avaient programme-souvenir et le compte-

l’insigne honneur de recevoir leur{rendu des fêtes du deuxième cente-

Supérieur général, le très Honoré |naire de Ste-Marie; les deux volu-
Frère Athanase-Emile. mes, sous une seule reliure de luxe

Il fut accueilli au parloir par les| et dédicacés en lettres d’or au
Frères de la Communauté, fort ré-| Très Honoré Frère. Ce dernier fut
jouis de recevoir leur vénéré Supé- visiblement touché de cette mar-

rieur. que de déférence et remercia cha-

leureusement l’Amicale, représen-

tée par son digne Président et son
la chapelle puis à - . . . à
na où 0s istin ; la salle ane non moins digne Vice-Président, M.

1 'u siteur re- ; ;
gue visiteur s'entre-| Emile Bisson.

tint fort paternellement avec ses -

 

Du parloir, le groupe se rendit à

religieux du Collège.

Quelques minutes plus tard, le
Frère Supérieur revint au  parloir

pour y saluer les autorités de Ste-
Marie. qui s’étaient empressées de
répondre à l’appel du Frère Direc-
teur. Avaient répondu à l’invitation,

M. l’abbé Joseph Lehoux, v.f., curé

Un autre geste, qui provoque de
sincères témoignages d’admiration
de la part du Supérieur des Frères,

fut celui de M. Charles Lacroix qui

mit à la disposition du groupe sa
voiture “Buick” pour le voyage d'i-
ci à Thetford Mines où il devait

aller saluer les Frères de cette lo-
de cette paroisse, M. Charles La-| calité.

croix, maire de la municipalité, M.
Emile Bisson, président de la Com-
mission scolaire et M. Joseph Fer-
land, président de l’Amicale.

Accompagnaient le Supérieur
dans ce dernier voyage dans la
Province, le cher Frère Nivard-An-
selme, assistant du Supérieur gé-

Au nom de l’Amicale du Collège,| néral, le cher Frère Magloire, visi-

M. Joseph Ferland, présente au dis- (Suite à la page 8) 
 

 

C’est le glas du parti libéral
à Québec avant Ottawa

Nous avons eu des élections ordinaires, nous avons eu des
élections contestées dans le comté de Beauce. Dans le cas pré-
sent, nous voulons dire l’élection actuelle, le résultat n’est pas
douteux. Le candidat libéral est un homme respectable, un bon
homme comme un dit généralement, mais les circonstances ne
lui sont pas favorables. Si l’on joint au beau travail accompli
par l’excellent député actuel au mécontentement créé au Cana-
da par le gouvernement fédéral auquel M. Godbout semble at-
tacher son char politique le fait n'est pas de nature a aider
au chef de l'opposition et à son candidat. Il n’y a pas de gou-
vernement pius impopulaire que celui de M. King actuellement.
En attachant son char à ces messieurs. M. Godbout commet
une gaucherie qui lui sera fatale.

Deux partis sont en lice. — Pour la forme il faut dire
trois. mais malgré les prétentions de force et d’adeptes du par-
ti appelé crédit social, nous ne croyons pas qu'il soit important
d’attacher de l’importance aux candidats de cette politique.
Nous ne croyons pas nous tromper en affirmant que le parti
appelé crédit social ne fera pas élire un seul candidat dans ‘a
province, Nous savons que cette prétention va soulever l’ire d- s
adeptes chauvins de cette politique, mais attendons au lend-
main des élections et ils verront que “Le Guide” ne se trom-
peru pas ou que très peu. Nous serions étonné au plus haut
point si deux crédit social passaient. Quant au parti libéral, il
est sans force. Nous ne lui connaissons que très peu de comtés
où il peut tspérer une victoire et mêmeil n'y en a peut-être pas
où il est assuré de remporter une Victoire concédée à l’avance.

Pour l’Union Nationale, il n’y a aucun doute que la Beau-
ce, Dorchester, Frontenac, Mégantic et même Lotbinière opte-
ra dans notre district pour M. Duplessis. Ceci pour notre dis-
trict. Il semble que ce soit ainsi dans toute la province.

Dans les villes, M. Godbout va avoir la surprise de sa vie.
C'est sur les villes qu’il compte pour obtenir quelques comtés.
La encore M. Godbout va rencontrer son Waterloo. Et cela, il
n'y a pas a se le cacher, ce sera la réponse du peuple aux im-
pots de M. King à qui M. Godbout attache son char politique.

Le glas du parti libéral provincial est sur le point de son-
ner avant le glas final d'Ottawa.

 

Jean-M. CARETTE.
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Rédacteur en chef: Jean-M. CARETTE" 4
Le Guide est imprimé aux ateliers de Le Guide Enrg.”,

9 rue St-Antoine, Ste-Marie de Beauce.

Après 5 hres, on est prié de s'adresser pour le journal, à M.

Jean-Marie Carette, 271, rue Notre-Dame §

“Autorisé comme envoi postal de 2e classe Ministère des Postes, Ottawa”

Organe Officiel de l’Union Nationale de, la--Béauce.

LA PRUDENCE
ECOUTONSun judicieux auteur nous parler de cette ver-

tu d'importance capitale. dans la conduite de la vie.

La prudence,dit-il. est une vertu qui nous fait prévoir ce

qui convient (de dire ou de taire, de faire ou de s’abstenir de

faire). ;

Cette vertu est éminemment importante, au double point

de vue de la justice et de la charité envers le prochain, et de

notre propre tranquilité. ;

Ce qui empêche, d'ordinaire, la prudence d’agir, c'est la

précipitation apportée à écouter les autres et à s'écouter soi-

même.
Le moyen d'acquérir cette vertu, c'est. d’abord, desou-

mettre sa pensée et ses desseins à un conseiller sage et éclai-

ré. C’est. ensuite, de s'efforcer de mériter. par la saintete de

la vie, par la pratique de l'humilité et par l'obéissance, que

Dieu nous éclaire et nous guide dans tout ce que nous avons à

faire, comme dans tout ce que nous avons à dire: dans nos
oeuvres et dans nos jugements.

La règle de la prudence chrétienne n’est donc pas la seule
raison, mais la raison éclairée par la foi.

Pour agir prudemment, trois conditions sont rartieu!îTère-
ment nécessaires: a’ délibérer avec maturité; b) décider avec
sagesse; c) bien exécuter.

En fait, une mûre délibération s’impose, pour rechercher
les moyens les plus propres à atteindre la fin qu’on se propo-
se, délibération qui doit être proportionnée à l'importance de la
décision à prendre. Il importe de réfléchir personnellement,
puis de consulter les prudents, pour faire corroborer notre dé-
termination.

Au total, l'exercice constant de la prudence, prévient bien
des malheurs, des échecs, des occurrences regrettables: il s’a-
vère donc une source de paix, de succès et de bonheur.

C. L’'ERMITE
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* bwendies.… des“.Veux: d'hablation
‘ sômt”beaucoup trop fréquents, et il} °
mpoite d'étrblir-un programme ‘de
i prévention auïcomporterait des. le-
‘qons, dâne les “écoles sur usage

domestiques de chauffage, a décla-
ré aujourd’hui M. Gerald-H. Dixon,
gérant général de l’Institut cana-
dian de chauffage et de plomberie,
au congrès. conjoint de l’Association
de prévention des incendies du Do-
minion et de l'Association of Cana-
dian Fire Marshalls, réunis ici il

y a quatre jours.

Il faut commencer dès l'école à
enseigner la bonne façon d'installer
et d’entretenir les appareils de
chauffage, et l’on devrait, à cette

fin, fournir aux instituteurs le

matériel nécessaire à des démons-
trations Dbratiques qui pourraient

se donner pendant les cours de phy-
sique, de chimie ou de sciences
usuelles. On mettrait ainsi les en-
fants au courant des dangers que

peuvent présenter les appareils de

chauffage,
Pour les filles, ces leçons pour-

raient faire partie du cours d’éco-

nomie domestique
Il v a une foule de moyens de

faire comprendre aux enfants les
risques d’incendie qu’on rencontre
au foyer. M. Dixon mentionne en
particulier les illustrés et les films.
Le conférencier avait choisi pour

titre: “La sécurité et les appareils

domestiques de chauffage”; il a sou
ligné le grand nombre des pertes
de vie et l’étandue des dommages

matériels causés, depuis quelques

années, par des incendies qui ré-
sultaient de défectuosités dans les

-des fournaises et autres appareils |
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à la. fois. que les appareils de
j chauffage ne sont pas.on bon état

"de:réparation 'et que les fournaises
—fetchaudières, les galnes ét'les tuy-

.aux..ne sont pas nettoyée régulio-
tement. D'ailleurs, en général, on
connaît mal la façon, d'utiliser un

appareil de chauffage.
“ M, Dixon est d’avis que les ins-
tallations modernes, étudiées avec

soin pour bien chauffer les maisons
ne causent pas d’ennui sérieux,
lorsqu'on en a confié l'installation
a un entrenreneur compétent.

L'industrie, ajoute-t-il, a la cer- 

 

La GILLETT
le simplifie !

VEC la Gillett, vous travailles
comme ei vous aviez des ailes.

Le ménage se fait plus vite, plus fa-
ellement et la saleté disparaît comme

enchantement. Employez la
ensolution* pour laver et net-

Soyer... pure pour dégager les renvois
d'eau. Achetez-en aujourd'hui.

ulyrosieRgiperr de tes
slve elle-même réchauffe l’eau.

   
canadienne

BROCHURETTE GRATUITE! Ecrives à
Standard Fraser Ave. & poêles, fournaises, chaudières de |

chauffage et tuyaux.

Le plus souvent a-t-il précisé, ces |
défectuosités résultaient elles-mê-
mes de la négligence du proprié-
taire ou d’un défaut d'installation. j 

 

C’est à causa de l'ignorance, de

Led,
Liberty Be, T Ont. un exem-
plains Ga I brochurtete Glttexpliquant
comment la Gillett dégage les ‘eau,
détruit le cantenu des cabinets extérieurs,
acttole, ctérilise, fait du savon et sert À
divers usages. :
= tee

  
 

la négligence ou de la pingrerie
de leurs propriétaires, à moins que

ce ne soit pour toutes ces raisons

x

LARGEUR D’ESPRIT=

MODÉRATION

La largeur d’esprit nous dispose

a admettre le point de vue des autres .. .

« 3 . esà entendre les choses à leur manière .. .

« * . »

à toujours tenir compte de leurs facons de voir.

C’est le secret du bon accord entre les hommes. Parce quela largeur

d’esprit nous amène à parler et à agir en vue du bien commun.

La largeur d’esprit est un des traits de caractère les plus heureux

du Canadien; c’est elle qui nous porte à choisir le moyen terme en

toutes choses; elle contribue, par conséquent, À nous donner

* A ’le goût de la mesure dans nos pensées, dans nos dépenses, dans

nos divertissements, dans l'usage que nous faisons du whisky.

La largeur d’esprit nous confirme dans Ia pratique de la modération,

parce quecelle-ci n’est pas avantageuse seulement pour nous: elle

l’est aussi pour nos familles et pourla collectivité,

pourle pays tout entier.
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titude de ne rien négliger pour pro-

duire des appareils qui vépondent
aux exigences les plus rigoureuses
de la sécurité; elle croit aussi que
les entrepreneurs en chauffage font
tout le nécessaire, en installant ces

appareils, pour éliminer les chances
d'incendie”.

Les plus dangereux sont encore

les appareils installés depuis long-

temps par des gens qui ne possé-
daient pas la compétence voulue.
“Nos grands sujets d'inquiétude,

dit encore M. Dixon, ce sont les

Ames
 

Quand un marin construit sa propre maison
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Quand le lieut.-commandant David Olive, définitivement
de retour au Canada après avoir escorté les convois sur l’A-
tlantique, constata qu’il ne pouvait trouver où se loger, il em-
ploya son initiative à se construire une maison. On le voit ici
sur le tout, s'appliquant à rendre sa maison aussi étanche qu’un
navire. La pose de la toiture est un travail de beaucoup plus
facile que je pensais, signale-t-il. Sise à mi-chemin entre Mont-
réal et Ottawa, en pleine campagne, sa maison doit étre étan-
che, protégée contre le risque d'incendie des flammièches de la
cheminée, puis en matériaux qu’il puisse poser lui-même. L’of-

additions faites après coup aux sys-

tèmes de chauffage, et qui les
ficier garde toujours le pied marin.

 rendent insuffisants; le remanie-

ment des gaines de chauffe ou des
murs qui créent parfois le danger

d'incendie; cnfin l’activité du fa-
meux “homme à tout faire” qui se
gurdera bien d’appeler le spécia-

liste en montage et mettra plutôt

lui-même sur pied un système com-
parable aux plus grotesques “in-
ventions” de Rube Goldberg.”

L'Institut, conclut M. Dixon, a

établi son propre programme de
prévention; si l'on veut vraiment
empêcher le feu de causer à l'ave-
nir les mêmes ravages que depuis

A VENDRE
Au bureau du Guide ou chez l'au-

teur. “Zirska Immigrante inconnue”
Magnifique roman populaire de Jean-

M. Carette, rue Notre-Dame,

HOMMES DEMANDES
HOMME DEMANDE pour Commer
ce Rawleigh. Pour vendre à 1,500

familles, Bons profits pour Bras-
seurs d'affaires. Ecrivez aujour-
d'hui. Rawleigb Dept. M L F 609 S
Montréal

 

MAISON A VENDRE
Sadresser à:

LOUIS PARENT

Ave St-Roch

Ste-Marie
27m. J. N. O.
 

 un an, il faut que tous mettent 3-10-17-24 J.
l'épaule à la roue et que l’on mène

une campagne incessante d’éduca-
tion.

 

A VENDRE
Carosse pour bébé presque neuf.

S’adresser à: 4

LEO BOIVIN a 5
STE-MARIE

A VENDRE
 

Dr Roland Giguere

 
 

 
 

Une chaise roulante oir imjotent Chirurgien-Dentiste
S’adresser à:

“Le Guide” STE-MARIE, Bce. P. Q.
Ste-Marie Beauce ce 8

P. Q.

A VENDRE
Belle terre 129 âcres situé 6 mil- ANT. LACOURCIERE

le de Sherbrooke sur le grand VOCAT
chemin St-Denis Brompton che- A
min d’asphalte. 8C âcres en culture St-Joseph, Beauce PQ.

 
le reste en paturage, 21 vaches,

16 jeunes animaux, tous les ins-

truments aratoires presque neufs,

Electricité, théléphone, bâtisse en
parfaite ordre, chemin ouvert l'hi-
ver, le camion a lait passe à ma

porte. Pour le tout $16000.00.
Vente cause de santé.

Tél. 367s 13

FERDINAND BEAUDETTE

Bromptonville R. R. No. 8

P. Qué.

 

 

CIRCONCISION
Procédé strictement non sanglant,

sans pansements ni points de sutu-

re. Accommode singulièrement les

patients éloignés.

Dr L. G. PERRIN,

24 Rue du Pont,

Québec. 

 
 

 

Tél: 96

Louis-Alfred Ferland

 
 

B.A. LLL

AVOCAT
Rue de la Station

STE-MARIR, Bce. P. Q

PS

EMMETT O’FARRELL,
B.A, LL. L.

AVOCAT . BARRISTER

CO. Beauce St-Joseph, 

 

 

A VENDRE
Une personne qui désire jouir

d'un poste incomparable à Ste-Marie

le Beauce pour un magasin un res-
faurant, où toute autre entreprise

de Commerce trouvera un poste sans
nareil en plein centre du village de
Ste-Marie Beauce. Le plus beau
veste de l'endroit. Cette propriété
st à vendre pour des raisons de
naladie qui force le propriétaire à
‘tablir son commerce ailleurs.

S’adresser à: tables Agrées de la Province de

QuébecJean-M. Carette
Sainte Marie Bce P. Q. —

; a

Tél, Bur: 3-7258 Tél, Rés:4-0358

VICTOR LA ROCHELLE,
L.S.G, CA,

Licencié en Sciences Commerciales

‘Des Hautes Etudes Commerciales)

(de Montréal)

Membre de la Société dea Compta-

 

A. LANDRY GUSTAVE TASCHEREAU
Arpenteur géomêtre notaire
Ingénieur-foresti
ngenieur-torestier L  St-Joseph de Beauce, — P.Q.

Ste-Marie, Bce mai 48  

A VENDRE
Deux renards argentés, à vendre.

En très bon ordre, prix $40.00
S’adresser a:

302 Boulevard St-Cyrille,
QUEBEC

TEL.: 3-2680

 

Le Bureau du

Or Alexandre MELADY
Chirurgien-Dentiste

Est ouvert Tous les Jours

STE-MARIE, Beauce

P. Qué.

 

Téléphone: Zone 5-88

Docteur J.-A. TARDIF,
Spécialiste

YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE

8, Ave Bégin, Lévis

 

Tél.: 40

J Berch. Gagnon, *dbs.

ARCHITECTE

ME ALC MAAPQ

Bureau & Thettoru

200, rue N.-D., Ste-Marie, Hee.

 |
PIERRE RINFRET

ARCHITECTE

827 rue Dorchester

Tel. 40734 Québec 

 

MIQUELON & PERRON
111, Côte de la Montagne, Quebec

Bureau: 37 de la Couronne, T'él: 7195

AVOCATS

Paul Miquelon, C.R.

Robert Perron, L-LL. ‘

Québec

JANVIER 48

EERE.

1OOOOOA

Dr Victor Cloutier
St-Georges, Beauce.

Coeur - Poumons - Estomac

Foie - Intestins — Pression artériells

Bureau 10 & 12 hres am.

1.30 & 4 hres pam.
Le soir, sur rendez-vous

Aucun cas de maternité

18 6 47 ORAATA
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Pour avoirs
PROTECTION A BAS PRIX

CONSULTEZ NAP. AL. PELCHAT
ASSURANCES GENERALES

Représentant de “La Laurentienne”,

ST-MAXIME DE SCOTT, CTE. DORC.
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“Un preinier rendez vous est une
bonheur, Un galant

sy conduir« le telle

dans l'inpossibilitésol,

de Ini en refuser an second”.
Ruchebrune

 

  
L'EPURATION EN FRANCE

LE PROGRES DU MARECHAL

PETAIN (1)

(d’après les textes)
\

La politique française pendant

les années d’occupation a été des
plus difficiles à comprendre, voici
un document capital sur cette épo-

que.
En publiant les textes officiels

du Réquisitoire et des Plaidoiries

prononcés au Cours du procès du
Maréchal Pétain, qui s’est déroulé
à Paris au moins d'août 1945, Les E
ditions Variétés ont voulu fournir

à l’opinion publique les éléments
d’Un jugement équitable.

Sans doute est-il encore impos-

sible du connaître les dessous de la
politique mondiale pendant la guer-
re qui vient de se terminer. Quel-
ques témoignages publiés aux Etats
Unis, en Suisse Ou au Canada, com

me ceux de Kenneth Pendar et du
Professeur Rougier permettaient

seulement d’entr’ouvrir un coin du

voile.

“Aujourd’hui, à la suite du long
et douloureux procès intenté au
Maréchal Pétain, il n’est plus pos-
sible de conserver Un doute sur l’o-

rientation générale de la politique
slivie par ce dernier et ses gouver-

nement successifs pendant occupa
tion. Cette politique, depuis l’armis
tice, a été celle d’une résistance ca
mouflée et continue aux exigences
allemandes, de plus en plus nom-

breuses à mesure que la guerre se
prolongeait. C'est ce qui ressort
nettement de la lecture des 1extes

rassemblés dans ce livre, Au lecteur

après Cela, de décider si l’on peut
parler de trahison à propos d’une

telle politique.
Le Réquisitoire et les Plaidoiries

sténographiés au cours du procés

ne sont accompagnés d’aucun com-
mentaire. Si cette publication peut
aider à l’établissement de la vérité
historique, Les Editions Varlétés

pourront estimer alors qu’elles ont

fait oeuvre utile.
(1) Un volume de 344 pages publié

aux Editions Variétés. Prix: $1.50,

par la poste, $1.60. En vente dans
toutes les librairies et aux Editions
Variétés, 1410 rue Stanley, Mont-

réal, Canada.

 

LE MESSIE TEL QU'IL EST

JESUS EN SON TEMPS (1)
par Daniel-Rops

Après avoir retracé l’histoire du
peuple élu, l'historien catholique

Daniel-Rops se troublait tout na-
turellement conduit à écrire la vie
de Jésus. Le titre de ce nouvel
ouvrage indique clairement le but
que s'est proposé l’auteur et qui

est le même qu’il a poursuivi dans
son Histoire Sainte: évoquer la vie

du Christ dans l’atmosphère histo-
rique où elle s’est déroulée: la
situer par rapport aux principaux
événements politiques de l’époque.
Peut-être certains catholiques ont-

3
rem-

fran-

 

 

Ecole d’orfévrerie
3 Ecole de Barbier

Ecole de Coiffure
Passage aller-retour

boursé. Enseignement

çais - anglais.

INDUSTRIES DE BEAUTE

TRANS-CANADA LTEE    824 rue Main, Moncton, N.B.
    

LIVRES NOUVEAUX

  

îls tendance exagérée à détacherla

figure du Christ des circonstances
historiques au milieu desquelles el-
le est apparue. Daniel-Rops s’atta-
che à faire revivre l’homme sans
Oublier que cet homme fut Un Dieu.
M. Georges Thils, dans La Revue

Nouvelle, parle de cette Oeuvre

dans les termes suivants:
“Jésus en son temps est, avant

tout, une oeuvre de mûre documen
tation: on y trouvera réponse à

toutes les questions de cet ordre

qui surgissent a l'esprit du lecteur
cultivé lorsqu’il parcourt attenti-
vement les textes évangéliques.

Les lieux et les personnes, les tra-
ditions religieuses et profanes, les
moindres démarches du Christ, sont

l’objet de recherches approfordies,
dont la substance nourriviére iihé-

ralement. Tout est mis en oeuvre

pour obtenir un maximum d'infor-

mation; on interroge les Usages et

les coutumes de l'Orient, les Evan-

giles et les Actes apocryphes, les

fragments de papyri et l’histoire

comparée des religions, les souve-

nirs des catacombes, les traditions
consignées dans les écrits de l’an-
tiquité: labeur considérable, qu’il

est agréable de pouvoir souligner
et admirer. Le récit de la passion

notamment, est minitieusement é-
tudié rien de ce qui nous intéresse

le demeure inexpliqué. Et l’art de
l’écrivain rend parfaitement agré-

ables les explications longues ei
arides que l'on devine accumulées

Jans un volumineux fichier.

Très dense, ce livre ne risque-t-il

pas d’effrayer Certains par quelque
austérité? L'auteur, semble-t-il l’a

prévu: des rapprochements avec
des situations actuelles, des rémi-
NisCences artistiques et littéraires
heureusement disposées dans le ré-
cit, rompent tout en l’enrichissant
cette large coulée d’érudition relati-

ve aux temps évangéliques et in-
vitent le lecteur a ces courts dépla-
cements d’attention qui sont les ra-

fraîchissements de l’esprit”.

(1) Un ouvrage de 660 pages pu-

blié par Les Editions Variétés. Prix
$3.0G, par la poste, $3.15. En vente

dans toutes les libraires et aux E-
ditions Variétés, 1410, rue Stanley
Montréal, Canada.

LES INTRIGUES POLITIQUES
ET LA GUERRE

REVELATIONS SUR
D'ALGER (1)

par R Richard et A. de Sérigny

L'ENIGME

L’un des tournants les plus dan-

gercux de la guerre qui vient de se
terminer est bien celui qui se situe
aux alenteurs du 8 novembre 1942,

date du débarquement des troupes
anglo-saxonnes en Afrique du
Nord.

Ce débarquement fut rendu pos-
sible par les négociations prélimi-

naires entre les chefs d’états an-

glais et américains et quelques

Francais décidés: les fameux Cinq
à la tête desquels se trouvait le gé-
néral Giraud. L'absence de Giraud

à Alger au moment du débarque-

ment et la présence de Darlan, la
nosition personnelle de certains
chefs français comme Noguès, l’am
bition de Gaulle devaient compli-
quer singulièrement la situation et
créer en Afrique du Nord en état

d’agitation et de trouble peu favo-

rable à ia cause des Alliés.
Que se passa-t-il au juste, au

cours de ces journées tragiques où

Darlan devait mourir assassiné et

Où s’est décidé le sort du conflit ?

Sans doute sera-t-il impossible, a-
vant longtemps, de le savoir exac-

tement. À tout le moins, le livre

de MM. René Richard et À. de Sé-
rigny nous permet-il de faire un

Au Canadien National
L'INDUSTRIE CANADIENNE

PROGRESSE

Montréal, juin — Dix marins ca-

nadiems-français sont arrivés ré-
cemment à Dorval dans un avion

d’Air-Canada avec le capitaine Ro-
bert Gagnon de Sorel. Ils venaient

de Londres et retournaient à Sorel

chercher un autre navire de pêche
qu’ils livreront au gouvernement
français. Ce sera la onzième fois
que ces marins font la traversée de

l’Atlantique dans un bateau de
construction canadienne et c'est la

première fois qu’ils reviennent di-
rectement au Canada dans un avion

le construction canadienne.
x * %

POUR COMBATTRE
L’INONDATION

Winnipeg, Man. — juin — Qua-
tre nouveaux avions “North Star”

et 18 pilotes ont été mis en service
par Air-Canada dans les régions
dévastées de la ‘Colombie-britanni-
que pour répondre a la demande des
personnes affectées par les inonda-
tions.

les avions “North Star” ont une

capacité de deux tonnes de mar-

chandises chacun, Ils sont utilisés
pour transporter des vivres, des mé-

dicaments et des passagers.

ELLES VOYAGENT PAR AVION
Vancouver, — juin — Pour la

première fois dans l’histoire de la

ville de Vancouver, des fraises ont
été expédiées par avion de la côte
du Pacifique à divers endroits des
provinces des Prairies. Ces fruits
ont dû être transportés dans des

avions d’Air-Canada, le service des
trains de Vancouver vers l’Est é-
tant interrompu à cause des inon-

dations.

GUERRE AUX SAUTERELLES
Chicago. — juin — Neuf tonnes

d'un puissant insecticide ont été
expédiées de Chicago à Régina dans

les avions d’Air-Canada pour aider
à enrayer l’une des pires épidémie=

de sauterelles à s’être abattue sur

l'ouest canadien depuis nombre d’an-
nées, La quantité d'insecticide ain-

si. expédiée peut couvrir 80 milles
carrés de terre infestée.

Service de presse,
Air-Canada
Montréal.

 

Le service d’Autobus

Portland - Québec
commencera le 25 juin

Changements mireurs

aux autres horaires

Pour renseignements s'adresser

aux agents

QUEBEC CENTRAL

 

 

premier {ri entre les événements.
Ms nous tendent le fil d’Ariane gra
ve auquel nous pouvons cheminer
dans le labyrithe mystérieux de Pin

trigue politique.
(1) Un ouvrage de 240 pages pu-
blié par Les Editions Variétés. Prix

$1.50, par la poste, $1.60. En vente

dans toutes les librairies et aux E-
ditions Variétés, 1410, rue Stanley
Montréal, Canada.
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TAUX SPECIAUX
à l’occasion de

la fête de la Confédération
Billet aler-retour au prix de
billets simples plus un tiers

Bons pour Aller

à partir du 30 juin 1948 jusqu’à

2.00 hrs (Heure normale) le 1er
juillet 1948

Limite pour le retour

Minuit (Heure mormale) le 2

juillet 1948

Pour plus de renseignements,
s'adresser aux agents

QUEBEC CENTRAL  

“LE GUIDE”

ON DIT CI, ON DIT CA
À LA RADIO
La période des vacances est com-

mencée à (C.K,C.V. Le premier à

prendre une partie de ses vacan-

ces fut Jean Bender, qui ne fut pas

très chanceux en ce qui a trait à la
température pour le moins... Il es-
père être plus heureux au mois de

septembre...

La tranquilité qui marque quelque
peu la saison estivale a la radio.
sera troublée cette année, par la
campagne électorale... Une activité
fiévreuse règnera partout et tout
spécialement à C.K,C.V.
Poursuivont la série d’entrevues

et reportages organisé par C,K.C.V

depuis un certain temps. Marcel Le-
boeuf et Bob Singfield se sont ren-
dus à St-Victor de Beauce, récem-

ment dévasté par une conflagra-
tion. Ils y ont enrégistré d'inté-
ressants reportages que les audi-

teurs de C.K.C.V, ont fort goûté.

Lors de leur voyage dans la Beau-
ce, Marcel Leboeuf fait arrêter le
véhicule qui le transportait, afin de
lemander le nom d’une rue à deux
jeunes filles... Une des jeunes filles
de répondre. Non merci monsieur,
sur un ton offensé… Elle continua

de maugréer dans un langage in-

compréhensible à notre pauvre Mar-
cel. Il apprit par la suite, qu’il ve-
naît de parler à deux polonaises...

Quelques émissions seront tem-
porairement discontinuées durant
l'été à C,KJC.V. Elles seront tou-
tefois remplacées par d’autres non
moins intéressantes. Mentiornons

tout spécialement, le lundi soir, les
chansons de folklore avec Marcel
Turgeon, populaire baryton qui est
allé parfaire ses études à Boston et

qui nous est revenu tout plein de
verve et de métier… Roger Lachan-

ce sera au piano. une émission à

ne pas manquer.

Jaan Lemont, jadis officier des
Relations Extérieures de l’Armée,

durant la guerre, et maintenant of-

ficier d’immigration, était de passa-

ge à nos studios dimanche soir le
13 juin, Jean Lamont qui avait
participé à un grand nombre d’¢-

missions de C.KC.V. durant la
guerre, nous a parlé de ses expé-

riences en Autriche, en Allemagne
et dans les pays de l’Europe cen-
trale. I] est en congé de repos pour
trois mois. Nous aurons probable-

ment le privilège d'offrir aux audi-
teurs de C.K.C.V, un reportage avec
Jean Lemont, sur son travail comme

officier d’immigration.
Gérard Pelchat et Georges Lu-

croix sont allés visitar une fabrique

de balais de Québec, où Georges a

interviewé quelques-uns des direc-

teurs de la compagnie. L’ami Pel-
chat prétend qu’il sait désormais

comment faire un balai.
Roland Séguin et sa charmante é-

pouse Colette passent leurs vacan-

ces à l'Ile d'Orléans, pays enchan-

teur s’il en est, Bonnes vacances

Colette et Roland.
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L’ADOLESCENCE
FACE A LA VIE
(Montréal, SJ.P.) Le grand nom

Lre de jeunes filles de 14 à 17 an.

laissant l’école pour la vie de tra-

vail affrontent un grave problème
ignoré de plusieurs. Pourtant si

chacun se rappelait de ses 11 ans,

on serait plus en mesure de com-

prendre la crise normale traversée

par les adolescentes, Airsi au lieu

de les rabrouer parco qu'elles ne

 

sont plus les petites filles sages e i.
obéissantes qu’elles étaient, on sau
rait mieux les comprendre et le|

orienter. Même les parents souvent

se désintéressent en pratique du|
grave problème affronté par la pe-|
tite fille qui subit, sans trop le
réaliser un changemert radical dans

son physique, sa façon de penser, de

réagir. Il s’en suit un tas de problè-

mes qui, non résolus pauvent dé-
router la jeune fille au point de
gâcher sa vie, surtout si elle doit

affronter lu vie de travail.

Sans préparation elle sera dé-
routée par l'atmosphère dangereuse

de trop d’usines, d’ateliers et autres

milieux de travail. Elle sera aussi

surprise. ct mal impressionnée par

tout ce qu’elle voit sur la rue, dans

les luisirs, ete…

HU est évident que l'adolescente à

besoin d’être aidée, orientée. Et

c’est dans ce but que la JOF. u

mis sur pied l’organisation de la
Jeune - J.O.C.F. L'année qui se ter-

mine a montré à quel point elle
pouvait aider à grouper les jeunes
entre elles pour leur faire voir leurs

problèmes.

A l’occasion d'une semaite des
Jeunes organisée par la J.O.C.F. de
Montréal en mai dernier, se tenait
une grande exposition de travaux
manuels accomplis par des jeunes

de la J:.O.C.F, Sous la direction des

responsables, ces jeunes filles a-

vaient appris à coudre, tricoter et

broder. L'exposition avec ses quel-
ques 500 travaux exposés fut

plus réussie.

A Drummondville ur souper-cau-

seric groupait 60 jeunes. D'autres

organisations du genre furent aus-
si réussies à Chicoutimi, Trois-Ri-

vières, St-Hyacinthe, Sherbrooke.
Joliette, Valleyfield.

La J.O.C.F. a de nouveaux -projets
pour l'an prochain afin d'assurer
vicore plus de bonheur à ces jeunes.

Ce programme sera annoncé sans
toute lors des réunions d’études qui

auront lieu sous peu à Sherbroo-

ke,

des

AU POSTE C. H.R. C.
Des émissions pleines d’entrain,
 

Plusieurs des membres de la trou-

ne de Tit "Coq se sont faits entandre

en primeur a C.K.C.V.. Le poste
qu’il faut écouter pour la nouveau-

té, la vie et l’originalité.
CALLABORATION SPECIALE de  C. K., C. V. 1280 KC.
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de guieté et de fantaisie sont ins-|

crites à l'horaire de CHRC pour le

vlus grand plaisir des fidèles audi-

teurs qui reviennent chaque jour
v puiser leur part de fraîcheur et

le jeunesse. Non seulement y trou-

vera-t-en cette distraction

t'elle pour combler l'ennui, faire ou-

blier les tracas journaliers mais aus-

essen-

si un y gagne à écouter des pro-

vrammes tels que “LE CLUB PU

COUCOU” — Marie-Claude, prési-
dente de ce populaire programme

radiophonique, présenté le matin à

8.30 et l’après-midi à deux heures.
inspirée par le début de la belle

saison, vient d'ajouter aux nem-

breux prix déjà offerts, un prix de

arésence de $30.00 par semaine le
quel sera distribué a raison de $5.00

chaque matin.

8.50 p.m. 
“AU CARREFOUR IE LA

BONNE HUMEUR”...
on trouve chaque jour, chacun sa

part de chansons. de musique et de

réve... Du lundi au vendredi, entre

3.00 et 1.00 p.m. le rendez-vous de

tous les radiophiles, c'est... “AU
CARREFOUR DE LA BONNE HU-
MEUR”.

On annonce pour bientôt le re-
tour sur les ondes de CHRC — du

<pulaire programme “ECHOS
beHAWAII". avec Jean Martin,

son ensemble, ses chanteurs, et un
groupe vocal féminin Cette émission

«st de rouveau inscrite à l’horaire,
pour répondre a la demande géné-

rale. C’est le vendredi entre 8.00 et
que la brise.,, nous appor-

tera comme par le passé... LES

ECHOS D'HAWAIT".

LISEZ NOTRE JOURNAL
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DUPLESSIS donne à sa province et en particulier aux colons.
étrangers.

toires de colonisation. De 1939 à

7

B Les libéraux donnent aux étrangers,
DUPLESSIS donne à sa province.

DUPLESSIS a donné aux coons
pour travaux motorisés

Sous l’Union Nationale

® Crédits augmentés

»

=

 

En quatre ans d'administration, Duplessis a doublé les sommes affectées aux travaux motorisés dans les tarri-

1944, les libéraux n'avaient donné que $477,119.06.

@ Plus de tracteurs et de charrues à la disposition
des colons.

Les libéraux font des cadeaux de milliards aux

l’Organisation de l’Union Nationale

    



 TH rE

es ep coup de maître, il se trouva “‘éti-

ay queté”.
e Depuis, on n’a guère cessé de lui

faire jouer des canailles, des mau-
vais garcons et des gangsters:

Gribouille, Un Carnet de Bal, L'E-
trange Monsieur Victor... Cepen-

dant, on se souvient qu’il sait chan-

ter et danser, et on en fait l’aima-
. au a ; ;

film, ne dut pas savoir monter à, avec Gaby Morlay et Henri Rollan. ble jaune premier d’un film musical
; . (Ignace, Barnabé).

Aujourd'hui les vedettes sont Hélè- 5 ; ) .
ne Perdrière et Jean Chevrier. Ce Son plus récent film est une co-
film est an des plus gros succès médie qui comble ses voeux “Les TRera

de librairie, et de théâtre. Nul dou-| trois cousines. INTORSES -CONTUSIONS ETC
te que pour les innombrables lec- —— -~ " e
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ATTENTION — ATTENTION
Nouveau magasin d'accessoires électriques

Laveuses, Radios, Frigidaires, Razoirs, Grille-Pain,

Pompes électriques, Moteurs, Fer à repasser, Malaxeurs

et tout autre accessoire électrique. CL

Aussi jentreprends tout antre travai’ «à l'électricité

 

         

Blanchette Brumoy, vedette du| val, porter une robe du soir ou con SERVEZ:VOUSEN IT

du “Café du Cadran, est née à Pu-{ duire une voiture, mais préparer de TRAMPES& REFROIDUSSEMENTS

ris, un 5 octobre. Bien que son père maigres repas dans une cuisine

fut médecin et son parrain Georges

|

sans confort, faire un marché     E
x
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re somme Electricien diplômé.
S’adresser a:

RAGUL EOURGAULT
385, Notre-Dame

Ste-Marie, Co. Beauce, P. Q.

Duhamel, un écricain réputé, ni la modeste, éplucher les légumes. De

littérature, ni l’art d'Esculape n'at-| sorte que, non seulement elle prit

tirèrent notre future comédienne. avec Becker des leçons de comédie,

Maria Mauben, la belle vedetta de mais tout un cours d'enseignement

“Patrie” ne

gne.

actuellement

aucun film pour l’excellente raison
qu’elle attend la visite de la cigo-

ménager.

Le grand désir de Claude Mathot

est de devenir metteur en scène et

il essaie d'apprendre son métier

teurs, les innombrables spectateurs

du ‘‘Maètre de Forges” ce nouveau

couple ne prenne bientôt tout sou
poids et la place de ces héros fami-
liers auxquels il ne manquait qu’un

visage pour qu’on les aime tout-à-

fait.

LE CHANTEUR ANDREX

Suzy Carrier doit sa chance
  

aux grillons SER
Bravant les malédictions familia-

les, Suzy Carrier abandonna la car- REMY G. TASCHEREAU

rière de professeur de piano pour B.A,LL.L,
forcer les portes du Conservatoire, Avocat

celles de la classe de comédie où
elle fut admise dès le premier

concours. :

Bureaux: St-Joseph, tel.: 170
le soir à Ste-Marie, tél.: 13

4-7-47

(Ancien poste de Henri Bonneville)

Georges Rollin débuta- au théâtre

|

en devenant comédien. On l'a aper-19 oct. 6 ms

Men tenant le rôle d’un paysan de[| çu au cinéma dans ‘Le Cavalier

- et avec une belle barbe Noir” aux côtés de Georges Gué-

UN SECOND CHEVALIER Puis un jour vint, où parmi tant
d’autres elle fut convoguée aux

CE

Studios Pathé pour une de ces au-mr

 

 
 
 

90 ans, —

blanche. Un rôle impossible qu’Har- tary. on le verra dans “Torrents” Charmant acteur, charmant gar-
s . - aurait ome . sé ù i - l'ami de Georges ‘chal b Pr 1 dr 0 spi : ‘ry Baur aurait lui-même refusé, où il est l’ami de Georges Marchal con, bon Provençal. Andrex est né ditions qui permettent de sélec- :Docteur Alphonse Dionà Marseille, habite Paris; a le mal| tionner les candidats, Elle joua

du pays et ne le dit qu'aux gens| quelques scènes de “L’Ecoles des
qui lui sont tres sympathiques. 11| femmes”. Lorsque toutes les con-
à trente ans, et les paraît si peu| currentes curent été entendues, l’un
qu’on se Jemande s’il les paraîtra des examinateurs lui dit: “Récitez-

nous donc quelque chose... N’impor-

(suite à la page 5) =

LA TRAVERSEE
QUEBEC-LEVIS

La traverse Québec-Lévis est encore le plus simple et L
le meilleur moyen d’accès des deux villes

Profitez de son charme
DU TEMPS

EPARGNEZ ee L'arcent Ù

La TRAVERSEdeLEVIS Limitée
L. Maurice CARRIER. Gérant

BUREAU CHEF

Marché Champlain — Québec

et de Renée Faure. C’est au naturel

un grand brun, de vingt-quatre ans

qui rêve de cinéma et de théâtre

depuis l’âge de douze ans.

Jean Désailly l’une des brillan-
tes vedettes de “Patrie” a vingt-six

Marchand ans. ll est marié, Il s’intéresse au

cinéma d'amateurs. —

poule nes = vy TEorontionsce Tussoriiment —+— ; ; Fernand Gravey est né à Brux-| jamais, Son véritable nom: André

1è r hommes. dames et enfants. En tournant “Antoine et Antoi- ellus, 11 débuta après 1914 dans les

|

Jaubert (famille marseillaise de
la Plus comp ete pou I» us band r nette, Jacques Becker qui ne sup- tournées Barret où il vecupait des pure extraction). 11 a les cheveux

Spécialités: Toilette de mariées va que nous désirons aban ha porte pas une entorse à la vérité

|

bagages. Ce n'était certes pas Un

|

noirs, des yeux bruns pétillants, les

\ les affaires pourcause de mala lle, - Nous offrons notre marchan- toute simple qu'il a choisi d’expri-

|

début très brillant, Puis un jour.

|

plus belles dents masoulines du ci-

dise, deux propriétés et deux emplacements en vente à des con- mer dans son film, eut à résoudre Signoret le remarqua et s’intéres- néma français, cette précision et
ditions faciles, - Poste d’affaires établi depuis de nombreuses an- beaucoup de problèmes qui n'étaient

|

sa À sonavenir. Gravey devint ac-

|

cette élégance de gestes, qui n’ap-

08 nées,—Belle Cliertèle—Profitez de cette offre. pas tous uniquement techniques. I! teur. Son premier film fut “l'Amour | partiennent qu'aux danseurs, Il

oN P Q lui fallait Loute un documentation chante”. C’est un excellent cavalier. s’habille bien. Il est célibataire. Ses- A

Scott Jonction, Comte Dorchester, sur la vie actuelle d'un jeune couple un escrimeur hors ligne, un col-| meilleurs “copains”: Fernandel et

aux prises avec les soucis de l’ex- lectionneur enragé des soldats de l’acteur marseillais Fernand Fla-
istence. Claire Mafféi, la vedette du plomb, Un militaire quoi… ment,

| — —— Avant d'être un jeune premier

# La Brique de Scott Ltée ÿ

Chirurgien-Dentiste

24, Côte du Palais

Québec

J.-A. Beshro
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Jacqueline Gauthier est née à} de cinéma, il a été la vedette pro-
Paris et n gardé son véritable nom vençale de revues et d'opérettes.

à l'écran. Mais un jour le cinéma vint à lui
—@-- sous la forme de Marcel Pagnol,

Le premierfilm qu'ait tourné Ro- qui lui confia le rôle de Louis dans
ger Pigaut fut “Retour de Flamme” “Angèle”, Or, ce Louis était simple-

en 1942. ment une petite crapule, un voyou.
Amdrex a beaucoup de talent: Il
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Terra cotta — Tuynu de drainage

SCOTT-JONCTION, Cté DORCHESTER

 

     
 

 

 

   

   
 

  

 

  

 

     
 
 

 

      

    

 

       
  

 

  
  
  

 

 

    
  

  

 

       
 

  

 

 

   
  

 

  

 

 

     
     

  
     

L'immortel de Georges Ohnet donna au Louis une silhouette et = "els
vient d’être de nouveau adapté à! des accents inoubliables. Mais. ran- QUEBEC: 2-5182 ce Téléphones TT LEVIS: 206
l’écran. Il y a des années “Le Mai- con de ce coup d'essai envoyé en —_—recr

tre de Forges" avait été tourné ee =
AUX LoVe ¢ ges avi

Exigez toujours
= =

® Si vous projetez un voyage
aux Etats-Unis, voici deux

choses importantes a vous ‘ 3 1oer La radio dans votre vie
Même si vous habitez le vil-

© Vous ne pouvez rapporter lage le plus éloigné, la radio

av Canada aucune des mar- vous apporte à toute heure du .

chandises prohibées en vertu de jour les derniers événements

@ Lol urgence sur la Conser- politiques, sportifs ou sociaux
vation du Change. Si vous pré- , sa senlé

. ; Vous n’êtes plus isolé.
voyez certains achats, rensei- Le poste CHRC tient sur 4

gnez-vous aux Douanes, avant . ! LL . oo
- de ti pied une équipe de rédacteurs _

partir. .
traducteurs, annonceurs et

© Afin de conserver, pour des techniciens, Il peut ainsi vous || 2 Lez es, Lez

STE-MARIE, BCE. P.Q. achats essentiels, tousles dollars transmettre, dès qu’elles se || e on (IS as 000 uy

22 octobre 48 des Etats-Unis disponibles,i faut produisent, les nouvelles mon- |!

= = limiter 5 $150.00 pe948.le diales, canadiennes et régio- | -

jusqu'au novembre 1948,le nales. CHRC est heureux de ° /
_ montant d'argent des États-Unis . relier avec l'activité uni- VUE

qu'une personne peut emporter vorselle uz a es. e

00070)010 10101010,0 00EN01C0 CECECEEVCCEEOCECCTSCEeee en voyage. Faites en sorte ’ .

d'obtenir d'avance, à votre A . . ,
BUVEZ CHAQUE JOUR À TABLE banque, les renseignements et Il est très dangereux de grimper dans les poteaux qui i

ECE SO Se TEE TO LAR iOSAN les formules nécessaires. » . 4 i= 7144 7 ; a j portent des fils électriques .. . Un fil découvert, une |
Dir a 2 3 Cet avertissement a pour ;

- but d'aider le public et de défectuosité quelconque du matériel peuvent alorsI lui éviter des ennuis à la
frontière. vous causer de graves brûlures, même si les lignes ont ;

iné azeuse, alcaline, médicale TY . . :
Une eau minérale ga ’ . aN été vérifiées avec soin avant d’être mises en usage.

A 24 la pinte, remplaçant avantageusement les eaux minérales CV [LY [LH

f françaises importées. — Les Lithinés 33, bolsson délicieuse, dol- 107 TEA Vous risquez votre vie, ou tout au moins de sérieux

vent être bus à table par tous, malades et bien portants pour entre- TEL

/ tenir une bonne santé et chasser les effets dangereux des grosses accidents, quand vous montez dans un poteau du

nourritures et de la boisson, Leur usage est particulièrement re- A i ; ; +

commandé chez les malades du foie, de l’estomac, des reins et des LA COMMISSIONDECONTROLEDU orrane. service électrique. à

intestins, ceux qui souffrent de douleurs rhumatlsmales, aclde uri- , : Es :
|

que, mal de dos, rougeurs de la peau. TIE
#

f : : : The Shawinigan Water & Power Company 12
Echantillon gratis envoyé sur demande

. 1 ©

Chaque boîte permet de faire 15 pintes d'eau. — En vente dans Électricité Produits Chimiques

toutes les pharmacies, sinon, envoyée. malle payée. GENIE CIVIL TRANSPORT CONSTRUCTION

contre 50 cents en timbres ou mandat UX CONS Fue elrs

F. DUCROS,distributeur pour le Canada, Pour vos portes et chassis
200 rue Vallée, MONTREAL ;

; Be ee area ee so eas a's 0 0" 0 2aa" Adressez-vous a
BCCOCROCRCCCEDICOOCDAC NC OC ORRCONCO ORROCOROO ROC AOC OR00M

H 1 B 1 11

POUR LES MEILLEURS Manufacturier de portes et chassis

- Ste-Marie de Beauce
CHEZ 14 août 1948

Maurice Pollack Limité
ji , , , . SE f
À 75-95 rue St-Joseph a Québec $1 VOUS SOUFFREZ DE: FAIBLESSE ;

2 OOURBATURES, NERVOSITE, EP

; Aussi entrée par le Blvd Charest MENT, FATIGUE HABITUELLE,
i MAMAQUE D'APPETIT . ..

: EE
a Centre de la mode et de l’économie dans les vêtements - |

a pour hommes, femmes et enfants | E

i
ir

1564 ST-DENIS, MONTRÉAL 18    
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LA BONNE PRESSE NE PEUT
EXISTER SANS
“Les démocraties américaines et

européennes mettent à lu base de
la liberté de la presse des princiyes

que la Russie et ses satellites ne
peuvent considérer. C’est dans les
cadres de la liberté dont jouit actu-
ellement notre presse qu’il faut
chercher à l'améliorer, car sans cet-

te liberté, il ne peut y avoir de

bonne presse”. Ainsi s’exprimait
M. A.-F. Mercier, gérant général

du “Soleil” “et de “l’Evénement-

Journal”, au déjeuner-causerie hub-

domadaira du Club Richelieu, au

Château Frontenac, out il était le

conférencier invité.

Dans un premier point, M. Mer-

cier parla de la liberté de la presse,
sujet qui était à l’étude à Genève,

il y à à peine un mois. Toutes les

résolutions qui ont été discutées à

cette conférence, déclara le conté-

rencier, devront au surplus é&be

soumises à la Commission sur les

Droits de l’homme au Conseil éco-

nomique et social, et finalemen® a

l’Assemblée générale des Nations-

 

LA LIBERTE
Unies, façons différentes
d'envisager la liberté de la presse

y ont été étudiées. On peut les rc-
sumer ainsi: 1— La presge a l'o-

bligation morale de dire la vérivé.

2—La presse a l’obligation légaie
de dire la vérité, 3— La press2 a
l’obligation morale et légale de pro-

mouvoir les objets sociaux jugés dé-
sirables par les Nations-Unies.

Voici en outre quelques-uns des
prineipes qui sunt considérés comrae
à la base de la liberté de la presse.

Elle doit avoir la liberté de pensée
et d'expression.

Trois

Les journalistes doivent avoir ac-

ces aux sources d’information. Je

plein exercice de ces «droits ne doit

cn rier nuire à la liberté des autres.
Il faut que -la vérité apparaisse

partout pour contribuer à la solu-

tion des problèmes mondiaux, pro-
mouvoir les respects des droits re
l'homme et maintenir la paix, Ces

obligations morales doivent être oh-
servées par des associations profes-

sionnelles de journalistes. Enfin,

 

 

   

Douanes ou écrivez à

; AUX E.-U. OU
c OUTRE-MER

3 : : VOUS VOUS éviteriez des désappointements en vous

informant d'avance au Bureau des Douanes si vos

achats passeraient aux douanes. Les effets que vous

désirez commander sont peut-être soumis aux restric-

tions sur l'importation imposées par notre gouverne-

ment afin de conserver ses fonds américains.

Soyez prévoyants: avant de placer une commande

aux E.-U. ou outre-mer, consultez votre Bureau des

La Commission de Contrôle du Change Etranger
Ministère des Finances

Ottawa.  
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S’adresser à

Louis

3jJNO 
Maison à vendre

Vachon
STE-MARIF, BEAUCE

 

 

 

 

 

Exigez les véritables Lithinds Gustin
(exportution sur la be to)

procurent économiquement ‘a meilleure
Eau de table et de régime

Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive
. . sont tres efficaces

Acide Urique, Rhumatisme, Gouite, Maladies du

Foie, de la Vessie, de la Peau, de I'Estomac

et de Intestin

Une boîte de Lithinés contient 12 paquets suffisants
pour 12 grosses bouteilles d’un litre

PRODUIT DE FRANCE

Prix 60c. Franco par poste 66c sur réception du prix
En vente dans toutes les pharmacies

La Cie Canadienne des Agences Modernes
6794 Ave Delorimier, Montréal.  
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ont su faire disparaître facilement la FAIBLESS!
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il faut que ces obligations ue la

presse soient respectées par la cen-

sure publique, qui pourra juger à

cause de la diversité des sources

d'information. .

Le deuxième point dèveloppé par

par M. Mercier a été la situation

des journalistes en pays soviétiques.

Tous les journalistes, de dire le con-

férencier, sont obligés de s'inser:re

au Service d'Information du Comité

central du parti communistes. Les

rédacteurs en chef et assistants

sont nommés et démis par ce Lu-

reau. La majorité du personnel des

rédactions n subi un entraînement

professionnel particulier et est gra-

dué à l'Institut du journalisme à

Moscou.

En principe la censure n’est pas

nécessaire en Russie pour la bonne

raison que les rédacteurs savent

que, dans leur intérêt, il y a cer-

taines choses qui ne doivent pas

être publiées, Tous les journalistes

sont sujets à espionnage constant.

En somme, le parti communiste

est roi et maître des journaux.

beaucoup plus que le propriétaire

lui-même, Les journalistes russes

n'ont pas non plus accès à toutes

les sources «d’information, et les

agences du gouvernement donnent

des communiqués qui doivent être

publiés sans en changer un mot.

Le conférencier cita ensuite le

texte d'une lettre pastorale du pri-

mat catholique de Hongrie, le car-

dinal Mindszenty, sur la presse en

ce pays, tromperie, mensonge et

terreur n’y ont jamais été plus re

nandus en aucune période de l’his-

toire”.

Le déjeuner-causerie était sous

la présidence du Dr Pierre Jobin,

président. Le conférencier fut pré-

senté par M. Alfred Morissette, du

“Soleil”, et remercié par M. Paul

Duchaine. On remarquait à la table

d'honneur, le Dr Louis-Philippe Roy.

rédacteur en chef i “Action Catho-

lique”, M. Jacques Verreault, chef

des nouvelles au même journal, M.

A. Plante, du “Soleil”.
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(suite de la page 4)

te quoi, un conte, une fable...”

Elle récita done “Le Grillon” et

La propriété industrielle

et les Canadiens-francais
Liste de brevets d'invention ac-

cordés en Canada aux Canadiens-

Français durant le mois de ma

1948. (Liste compilée de lu Ga-

zette Officielle du Burvau des Bre-

vets par le BUREAU TECHNIQUE

FOURNIER procureurs de brevets

d'invention, 934 rue Ste-Catherine

est, Montréal.)

448,229 Orézul Bouchard de Kirk-

land Lake, Ont., “Machine a éeor-

cer les billes”.

448,248 J. O. Quennevill: de Stur

geon Falls, Ont, “Système de te

nue à support automatique”.

448,244 Paul E. Rivest de Ton-

don, Ont, “Calorifère”.
448,317 F. W. Blanchard de

Hampstead, P. Q. “Raccord de tuy-

au”. -

148,375 Donat Bouthiller de Sa-
brevais, P. Q. “Suspension à res-

sort pour bicyclettes”.
448,377 Emile Dubé de Neying

ton, Ont, “Clef multiple”.

418,495 J. L. Thériault d'Alber-

tine. N. B. “Arrêt de châssis de

fenêtre”. son

448,648 Oscar Labonté de Belle

Vallée, Ont., “Appareil pour le

classement de graines.”

Fausse alerte que cette joie des

pays occidentaux devant les ef-

forts simulés par la Russie pour

faire croire au monde qu’elle vou-

lait tendre aux Etats-Unis la bran-

che d'olivier. Le fait que Staline

recommande chaudement — si l'on

peut dire qu’un communiste est

capable de Chaleur - M. Walla-

ce à la présidence américaine si-

gnifie bien que le Soviet ne fe-

rait la paix qu’avec un gouverne-

ment américain prêt à accepter

la théorie russe, Mais il y a des

clartés dans ce tableau autrement

sombre. Le parti travailliste an-

glais endosse si pleinement la po-

litique étrangère de M, Bevini qu'il

est facile d’en conclure que Mos-
cou ne réussira pas à créer de fric-

tion dangereuse entre l'Angleter-

re et les Etats-Unis.

Il n'y a pas de progrès pour nul

écolier au monde, ni en Ce qu’il en-
tend, ni en ce qu’il voit, Mais

seulement en Ce qu'il fait.

“Aimer, c’est faire un pacte avRe

a douleur” —Mlle de Lesvinass«

Le sentiment de la famille fait
la force morale des peuples. 

TU NE VAS PAS
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PLAISIR CHAQUE
FOIS QU'ON LE

s'en fut sans trop d'espoir. Que lui |

réservait l’avenir ?

Quelques semaines plus tard, —
elle avait déjà oublié l'audition Pa-
thé — elle fut à nouveau convoquée.

Cette fois l'essai fut nettement plus
sérieux: maquillage, coiffure, robe
d’époque. Pour la première fois elle
affronta l’oeil rond et froid de la

caméra pour faire ce que l’on ap-
pelle “un bout d'essai”. Et, peu
après, vint la nouvelle inattendue |
et magnifique: elle avait obtenu
son premier rôle; et quel rôle celui

qu’elle préfère à tout autre: Sybille
du film ‘‘Pontearral, colonel d’Em-

pire”.

Et lorsque timide et fort peu ras-

surée, elle pénétra sur le plateau ou

elle =llait faire ses preshicres ar-
mes, elle fut accueillie par son exa-

minateur: “Ah, s'écria-t-il, voici

notre petit grillon”.

Un des espoirs du Cinéma francais:

JANINE DARCEY

# x *
Lorsqu'elle était écolière, Janine

Darcey aimait beaucoup les cours
de dessin et ceux de gymnastique

mais celle rêvait surtout de théâtre

et de cinéma. Sa mère pourtant

n’était pas du tout du même avi-

et prétendait que puisqu’un jour il

lui faudrait gagner sa vie, il était
préférable d'apprendre l'anglais el

le sténo-dactylo, Elle la mit donc

au collège anglais de Torbridge.

Comme au collège, on faisait sur-

tout du sport et qu'on jouait sou-

vent la comédie, elle revint avee Vi-

dée, bien arrétée cette fois, de fai-

a.

8, Qualité sans Egale

THE ET CAFE

  

 

 re du cinéma. T1 v avait par hasard

duns la maison qu’elle habitait, un

homme de théâtre, André-Paul An-

toine, dont une pièce “La Tendre
Ennemic” était alors portée à l’é-

cran,

Elle obtint de lui une recomman-

dation qui lui valut un petit bout

de rôle dans le film trois répliques ;

qu'elle lança avec un maintien et |

l'assurance d'une grande vedette.

("était pour elle un triomphe. Elle

faisait du cinéma. Catastrophe,

lorsque ‘La Tendre Ennemie” fut

présenté point de Janine, point de

avait coupéesrépliques; on les

au montage.

Elle ne fut pourtant pas découra-

ode. Elle fit comme tant d'autres de

la figuration, jusqu'au jour où Mare

Allégret la fit débuter dans “Entrée

‘Vieux a 40,50,60?°
— Pas DuTout, Monsieur
Oubliez votre âge! Des milliers sont pleins à
vigueur à 70. Essayez de vous remonter” veo |
Ostrex. Contlent le tonique contre tette faiblesse,
cette sensation d'épuisement causée seulement par
le manque de fer dans le système, et que plusieurs
horameset fern:nes qualitient de‘ vieillesse.” Paques
qd essai, Je seulement. Essayez aujourd'hui même les
Tablettes Toniques Ostrex pour nouvelle vigueur 2
cette sensation d'uvoir rujeuni de plusieurs an”érr.
Ae vente dani toutes les phArDACeS, p-: OU. i

 

  

des artistes”. Depuis lors, on la

vu duns maintes productions qui

l’ont classéa parmi les plus popului-

res vedettes du cinéma français.

On l'a vu récemment dans “Six-

ième étage”. Elle est la vedette,

aux côtés de Roger Duchesne, de

“L'Auberge de l’Abime. un film

dramatique. ’

JEAN DAVY DEVIENDRA UN

GRAND PREMIER ROLE

 

Autorité, puissance. emportement
assurance, voilà Jean Davy.

Lorsqu'il est en scène, plus de re-

pit. Ses partenaires ne sont plus

que de fort petites choses, Davy les
écrase. Son jeu est tragique-fixe.

Ceux qui. à son côté, ne peuvent se  hausser à ce ton, sont nettovés,

II va se pulvériser lui-même à

force d'amour, de haine, d’héroisme

ou de désespoir.

Jien que le cinéma demande de
la photogénie, Davy a triomphé
toutes les difficultés. Quand on a
l'ocil petit, le nez pas précisément

grec, un menton de Tibère, un front
à porter la couronne de Laurier,
le cinéma semble offrir que des
rôles de policiers.

Mais Jeun Davy n'est pas pressé,
il attend son heure. “L’espionne” et
“Réseau clandestin”. l’ont fait con-

nuitre,. “Vertiges a démontré que
suns être jeune pramier, il sera ap-
pelé plus tôt qu’on ne le croit, au

grand premier role.

I joucra alors les chefs, les

erands hommes. Sa voix fera les

délices des cinéphiles, Il sera peut-
être un nouveau Harry Baur. Il est

certes de taille.
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AFIN QU'ILS TIENNENT À REVENIR NOUS VOIR.
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Secrétaire général
M. Maurice Silberstein,
110 Hullos, Liège,
Belgique

‘LA FEUILLE DERABLE"
Emblème des Canadiens-Français

Paroles et musique d’Albert Larrieu

Certain jour le bon Créateur

Fit dire aux peupies de la terre
“Que chacun choisisse une fleur,
Et qu’on m'envoie un émissaire !
Qu’on soit exact au rendez-vous,
Chacun prendra la
Cette fleurrestera

fleur qu’il aime !
l'emblème

Du grand amour que j'ai pour vous !

Le jour dit, dans le Paradis,
Les envoyés se rencontrèrent
La France vint choisir un lys,
L'oeillet fut pris par l'Angleterre
L'espagnol eut un frais liseron,
L’américain un dahlia rose,
L’Italien choisit une rose,
Et l’Allemand un vieux chardon.

Quand arriva le Canadien
Emmitoufflé dans ses fourrures,

Hélas! il ne restait plus rien
Que des feuillages, des ramures !
Saint Pierre était plein de regret,
Il caressait sa barbe blanche:
“Je n’ai plus, dit-il, que ces branches,
Tu peux regagner ta forêt” !

Mais Jésus, qu'on ne voyait pas,
Intervint d’un coeur secourable,
S’en alla choisir
Offrit une FEUII

dans le tas,
.LE D'ERABLE.

Et c'est depuis ce beau jour là,
Qu'un peu partout dans la campagne.
Dansla plaine et sur la montagne,
L'ERABLE croît au Canada.

LA ST JEAN BAPTISIE
Fête nationale des
Cunadiens-français.

1
Aux éphémérides canadiennes,

cette date du 24 juin est belle et

bien notée car ce jour est célébré
de façon grandiose, dans tous les

centres canadiens-français.

Suint Jean-Baptiste, précurseur
du a été choiss comme pa-

tion de tous les canadiens-frangais
vivants at “aie A, par le Pape lui-
noon les français fu-

LT
Seu Lol

ETE Gn

ren Los o1clcursenvs de la c.vilisa-

tion 1. «7 aise «1 entholique en A-

Iwé. iy. du Nord, Clest pourquoi

I'EGILIY ES sunit à PETAT pour cé-

lébr + Cignemert notre Patron na-

tional.

La journée débute par une Messe
s-lonnelle en plein air, si la tempé-
rature le permet, Les décorations

Ce Circonstances sont les drapeaux

Fapal — de France — de Carillon

(avec Sacré-Coeur au centre) qui

est l'emblème de la Saint-Jean-Bap
tiste. Les bannières de Nos diverses

Sociétés «u Asscciations font aus-

si auréoles. Cette année, nous au-

rons l’orgueil le fuire PARADE du

drapeau fleurdelisé de la PROVIN-
( E de QUEBEC, don intelligent et

généreux de nos GOUVERNANTS

di QUEBEC.
Et la FEUILLE D'ERABLE, em-

blème du Canada est brandie par

grands Ou petits Ou placée en pa-

rure.
A Montréal, bureau-chef de la

Société Saint-Jean-Baptiste du Ca-
nada la célébration de notre fête

nationale revêt toujours un caracté-

re de grandeur.
Mais en toutes nos villes voire

même en bien des villages, la tra-

dition du “Défilé de la Saint-Jean
Baptiste” longue suite de chars al-
légoriques donne quelques heures

de belles manifestations. Et ce sont

des beautés, en art, symboles ou

pages d'HISTOIRE.
Chaque char allégorique repré-

sente une idée d’Un tout qu’on veut

faire comprendre aux spectateurs.

L'an dernier à Montréal par exem-

ple, le thème développé était la PA
ROISSE; et en 1948 ce sera La CI-
TE. Chaque année sur les bords de
la rue Sherbrooke (Montréal) où

passe le défilé, une foule de plu-

sieurs miliers de personnes se mas-

se pour admirer ces réalisations ar-

tistiques, et surtout le char allégo-
rique transportant Saint-Jean-Bap-

tiste, notre patron.

Des réunions où s’harmonisent
discours et chants patriotiques
sont tenues en différents endroits
et souvent sur places publiques.

A la soirée, l'album des “CHANTS
CANADIENS”, recueil qui à placé
en tous nos foyers, est joyeusement

feuilleté et interprété. Et les modu
lations en choeur, dans nos rues

ct nos parcs font l’exaltation des
chanteurs et des auditeurs.

{ tionale sont Jus à l’organisation de

Lette patrietique, dévouée et admi-
rable Société Saint-Jean-Baptiste
Société fondée par M. Ludger Du-

vernay.

Le “Feu de la Saint-Jean”, ma-

nifestation de la veille (en la soi-

réel est aussi tout un travail en

tant que programme:

Le feu est mis au bûcher.

Bénéaiction au brasier.

Hommages aux drapeaux.

Hymne Régional.

Danse du folklore.

Ft ce congé civique, Cette jour-

név de Fête nationale se termine

généralement par un feu d’artifice.

Jacqueline Simon

llouvement Québec-

Wallonnie
FRANCAIS, WALLONS et

CANADIENS

Trisonniers en Allemagne

Quelques souvenirs
(suite No 9
x.

Jde revins à Stettin pour assister
bombarde-un prentier des grunis

ments, fa nuit du 21 avril, anniver-

suire de Hitler. Ils “evaient repren

dre au début de 1944 jusqu'à la

destruction quasi totale de la ville.

Le pr Mier ne nous fit par hasard

aucune victime mais les autres

teaucoup. C'était la faute des Alle-

mands qui avaient placé nos camps

auprès Ces gares et des batteries

des D. C. À.

Jy fis la connaissance d’un grou-

pe appartenant à l’élite française

qui revenait du camp de Rava-Rus-

ka (Pologne:. Ce camp servait a

isoler les mauvaises tétes ce que

furent souvent ls intellectuels. Ils

juoduisaient rien, freinaient le

travail des autres et Mettaient dans

leurs rapports avec les chefs alle-

mands, le plus de fièreté blessante.

retour à Stettin, un officier
interrogés. A l’un

ne

Leur

était venu les

deux il dit:

—Je suppose que vous êtes Cal-

mé?

—Oui, répondit le l‘rançais, mais

pas a cause de Rava-Ruska.

—Pourquoi alors?
—-Parce que je suis sûr

narit que l'Allemagne perdra

guerre.
Ceu:-ei avaient fut partie du

premier continrer: «nvoyé en Po-

logne. Rava-Ruska était déjà en

1941 un camp d’anéantissement des

juifs. Je suppose que les prison-
niers de guerre français et wallons

étaient destinés à mourir aussi.
Pourquoi les Allemands y auraient

ilg envoyés des observateurs aussi
perspicaces et qui «devaient survi-

vre?? Ils trouvèrent des conditions
d'hygiène offroyables. Beaucoup ne
possédaient Même pas une écuelle

d'hygiène effroyables. Beaucoup ne

mainte-
la Tous les détails de cette Fête Na- à eau pour seize mille hommes de
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MOUVEMENT QUEBEC-WAL LONIE
Collaboratrice: Jacqueline Simon — Sherbrooke -—

Historique du mouvement

chrétien Québec-Wallonie
En 1935, un jeune Wallon bourlin-

guait de localité en localité dans

son propre pafs, non pas en villé-
giateur, mais en représentant. Sa

propre famille fabriquait de lux-
ueuses boîtes et notre jeune homme

les vendait.
Dans ses périgrinations, il fit la

connaissance d'un autre Wallon, 
cafetier bien sérieux, qui avait été
plus de dix ans au Canada fran-

Cais.
Ce représentant débutant se lia

avec son ainé, car ils avaient une

commune sympathie pour un pays
dont l’un avait toujours rêvé, tan-
dis que l'autre l’avait et l'aimait
toujours avec la même vigueur.
D’échanges de vues en conversa-

tions successives, notre jeune en

vint à vouloir en savoir davantage,
sur ce pays français dont on l’en-

tretenait si bien.

Pressé par son jeune ami, l’ex-ca-
nadien-wallon lui remit bientôt une
adresse d'Un prêtre canadien-fran-

Cais qui fit paraître dans son jour-
nal une annonce de demande de
correspondant: deux jeunes gens et

une jeune fille répondirent. Il leur
écrit et bientôt reçoit de multiples

informations sur le Québec ct l’A-
mérique française. Bientôt c’est

toute celle-ci qui l’intéresse: de s0-
lides amitiés se nouent indéfecti-
bles — 1939 — La mobilisation

française voit les amis procurer

aux mobilisés ses marraines cana-

diennes-françaises. Bientôt, l’ar-

mée bulgu est mise sur P. P. R. et

ce sont des soldats wallons qui se
voient Octroyés des marraines.
— 1940-1945 — Les contacts sont

maintenus par le seul système de
la Croix Rouge, entre les amis. Un

contact wallo franco américain est
maintenu par lettre jusqu’à Pear!

Harbour.

LIBERATION — Un soldat cana-

fraiches nouvelles. Le Mouvement

Wallon sort de la clandestinité.

L'idée wallonne s’extériorise; les
nationalités ‘‘soeurs” se retrouvent

et bientôt les partisants de Québec-
Wallonie se trouvent; les uns veu-

lent faire connaître la Wallonie,

les autres aiment le Canada fran-

depuis longtemps.çais

D’autres encore vibrent des é-

chauffourées qui se produisent
dans une Vallée d’Aoste qui veut

étre libre.
Tout cela mijote, s’ébauche et

donne lieu enfin à un “accouche-

ment” splendide, laborieux.

Guébue-Wallonie diffuse les thé-
ses Canadiennes et wallonnes dans

l'ensemble du monde francophone

réaveillera les groupes isolés, essaie-

ra de grouper ceux qui non-politi-

quement de citoyenneté française,
sont cependant de souche, de lan-

gue et de culture française.

Dès à présent les canadiens

français qui voient. plus loin que

leur nez ot veulent trouver des amis

français comme eux, se mettront

en contact avec le secrétariat du

Mouvement “Amérique-française”

Québec-Wallonie,
110, rue Hullos,

Liège — Wallonie-Belgique.

En l'an 350 avant le Christ, la ville

de Rome fut envahie et incendiée par

les Gaulois.

 

 

—En répandant uy désinfectant

comme de l’eau de Cologne.

La force diffère de la violence

autant que de la faiblesse.

sorte qu'il était impossible d'y boi-

re à sa s0if encore moins de s’y la

ver. ‘
Ils écrivirent à Rome, un curé Po

lonais fit parvenir la lettre et ce

fut le Pape qui les sauva.

J'abordai un jour celui qui avait

répondu si vertement à l'officier al
lemand, Je possédais pour tous li-

vres, les Evangiles, un Dante, un
Racine, le Phèdre et le Banquet de
Platon. Il fut heureux de les re-

lire et nous en parlions souvent.

J'avais remarqué lus alinées précé-

dentes, et il fut de mon avis, que

ces grandes Oeuvres gagnent en-

core à être lues quand on se trouve

dans un état de dénument complet.

Au sein d’une pauvreté sans remê-
de, on trouve plus lumineux encore
la BEAUTE MORALE.

Edgar Leduc,

du Myuvement de

rapprochement des  “France” périphériques

de toutes citoyennetés.

dien-français apparenté apporte de|

STRUCTURE DE
P Québec, Canada.

LETAT
ET AME DE LA NATION
Wallons! Flamands!
Nous me sommes pas fort habi-

tués à ces distinctions. Depuis 1830,
on vivait dans la conviction tran-
quille que la Belgique était la Bol-

gique et qu’on était Belges. On n’y

réfléchissait pas b«aucoup on ne
voyait pas que cela posât des pro-
blèmes; on vivait sa petite vie; les
institutions nationales allaient leur
train; de temps à autre on votail

et chacun s’orientait vers la car-

rière de son gré ou vers celle à la-
quelle il trouvait accès.

Liège comme à Gand et à Bruxelles.

sans exclure un certain particula-

risme,

mosane, et le

“cheong clotiers”.
s'accordait à trouver

“péteux”, sans que celui-ci d’ail-
leurs s’an rendit compte, car les

Bruxellois promenait à travers le
pays sa satisfaction paisible d’habi-

tant de la capitale, et on ne lui di-

sait pas trop en face ce qu’on di-

sait derrière son dos.
Mais tout de même, dans toute la

Belgique, on était dans son pays.

Et l’Etat Belge, formé des neuf
provinces, gouvernait dans toute

l’étendue du territoire, nommant

partout les fonctionnaires, faisant

des lois et des règlements s’appli-

quant à toute la nation. Les rece-

veurs de l'enregistrement, les per-
cepteurs des postes, les officiers

voyageaient à travers le pays, Tout
allait bien dans l’unité.

Tounaisien ses

Tout le monde

le Bruxellois

Mais par dessous les institutions,
à l’ombre du grand arbre de la

Constitution, l’âme du pays se
transformait Des mouvements d'o-
pinion modifiaient graduellement la

conscience nationale. Le régime par-

lementaire évoluait sans que la

constitution changeit, et les rap-
ports entra l’exécutif et le législa-
tif, entre les parlementaires et les
électeurs, cessaient petit à petit
d’être exactement ce qu’ils étaient
en 1830, Le monde ouvriew accédait

à la majorité politique. Mais l'Etat

Belge restat substantiellement ce

qu’il était.

Cependant un malaise se déve-

loppait dans la partie flamande du

pays. Les Flamands avaient l’im-

pression que ce cadre unitaire de

l'Etat belge faisait obstacle à leur

développement propre. Ils réclamè-

rent pour la Flandre une réfonme

qui leur permit de vivre selon les

exigences de leur caractère propre.

Question de langue d’abord, mais

ensuite question de sensibilité fla-
mande. Progressivement, ils obtin-

rent une série deréformes qui ne se
bornaient pas au bilinguisme. Le

poste de radio-diffusion flamand

n’est pas un poste où on se borne

à traduire en flamand les émissions
françaises, mais un poste flamand,

dirigé par des flamands et où on

donne des émissions conformes au
goût flamand, ce qui est tout autre

chose,

Ayant obtenu ce qu’ils avaient à
demander à l’Etat dans l'unité
structurelle de la Belgique, le reste
étant question de propagande, un

certain nombre d’entre eux estime-
rent alors le moment venu de se
rallier plus activement à la Belgi-

que et même de la prendre en main,
considérant qu'ils sont majorité et
que c'est à eux, leur semble-t-il,
d'assumer la responsabilité de cons-

truire une Flandre heureuse dans

une Belgique heureuse.
Mais soudain les Wallons s’aper-

qurent que, dans cet Etat belge
dont la structure n’avait pas chan-

gé, ils n’étaient plus tout à fait

chez eux comme par avant.
Le Wallon qui voyage en Flandre

se heurte à des inscriptions admi-
nistratives uniquement rédigés en

flamand; les pères de famille wal-
lons qui pouvaient mettre leurs en-

fants en pension dans toute

du pays;

.

La Belgique était la Belgique à ;

Le Liéreois aimait sa ville,

la

Belgique voient se fermer la moitié

le Luxembourg et le Bra-
bant wallon qui étaient des pépiniè-

res de fonctionnaires et de gendar-
mes rencontrent une barrière lin-

guistique devant les carrières ad-
ministratives, cette barrière linguis-

 

ne connaît pas le flamand, et, dans

l’administration centrale, aux postes
ayant un caractère national, partout
la question du flamand s’impose.
Tous n'en voient pas encore les

conséquences, Les hommes d’un cer-
tain âge qui sont en place, gardent

leur place et poursuivent leur car

rière, C’est à l’entrée que le verrou

fonctionne, et c’est pourquoi les

jeunes surtout y sont sensibles. Les

hommes d'âge disent: ‘‘On n’a qu’à

apprendre le flamand.” Cela leur
paraît simple pour les autres; eux=

mêmes ne l’ont pas appris; mais,
dans les collèges et les athénées
wallons, les enfants montrent peu
l’enthousiasme. Puis, quand ils ar-

rivent à l’âÂge d'homme on leur dit:

“Vous ne devez pas prétendre par-

ticiper au gouvernement du pays,

puisque les cinq huitièmes de la
Belgique sont flamands.”

Mais la Belgique reste la Belgique
que, Il y a encore une Académie de

Belgique; mais il y a aussi une A-
cadémie flamande, et l’Académie de
Belgique compte toujours des Fla-
mords. Il y a encore une radio-dif-

fusion belge, mais les Flamands
sont seuls à la radio-diffusion fla-
mande. Il n’y a que des Flamands
dans les organismes flamands, mais
il y en a aussi dans les organismes
belges, et on se demande où il y au-

ra encore place pour les Wallons.

D’où le malaise wallon.

Je dis bien un malaise, car la
plupart manquent d’une vue d’en-

semble sur ce qui se passe, L’Etat
belge reste en place dans ses mi-
nistères, mais le Wallon sent ron-

fusément qu’il n’y est plus chez lui
comme autrefois. Quand on forme
un gouvernement, les Wallons idoi-

vent crier très fort pour qu’on leur
fasse place. Et il faut bien dire
que c’est gênant, un ministre qui ne
parle pas flamand!

Il n’en est pas autrement dans
les entreprises privées, les banques,

les grands magasins, les trusts in-

dustriels qui étendent leurs rami-
fications dans tout le pays. Les

Wallons qui ne parlert pas flamand
ou qui le parlent mal sont moins
commodes que les Flamands bilin-

pues, car les Flamands restent bi-

lingues, et la question du français
n'est pas du tout en Flandre la
mêma que la question du flamand

en Wallonie.

Ce malaise ne cessera de s’ac-
centuer, À or ny epporte de
prompts remèdes, Il appartient aux

techniciens de la politique de cher-
cher les voies légales de solution.
Il appartient ensuite à l’apinion pu-

blique en Wallonie- de s’exprimer

énergiquement. La Pax belgica
exige que les deux communautés
se sentent également chez elle dans

le pays. Si les points de contact

Vice-président:
M, J. M. Carette,
Ste-Maric, Beauce,
P. Québer -—Canada.

 

THEATRE MARQUETTE
ST-JOSEPH DE BEAUCE
 

Jeudi. Samedi: 24, 26 juin

AMOURS DELICES ORGUES
avec: Jean Dessailly. Gisèle Pascale.
 

Vendredi, Dimanche, 25, 27 juin

PETRUS
avec Fernandel, Simone Simon
 

Mercredi le 30 juin

Version francaise

TOURBILLCN BLANC
avec Sonja Henie, Don Ameche

 

 

 
Recherches sur

le confort et les commodités

pour la ferme.

Le président du Collège d’agri-

culture d’Ontario, M. W. R. Reek
annonce aujourd’hui la fonda-
tion d’une bourse de $1,200, à la-
quelle s’ajouteront certaines indem
nités, pour des recherches sur l’a
mélioration de la vie matérielle du
cultivateur.

Cette bourse a été créée conjoin-
tement par l’Institut canadien de
chauffage et de plomberie et par
l'Association des manufacturiers
de pompes d’Ontario.

“L'Institut, a déclaré son pré-

 

sont des points de friction, les

étincelles en jailliront. Et les étin-
celles sont un danger d'incendie.

(Chanoine Jacques LECLERCQ  

sident, M. J. L. Demers désire en-

courager les recherches entreprises

sur la modernisation de l’outilla-
ge et de l'habitation agricoles; à

cet effet, il a mis sur pied un pro
gramme ayant pour but d'aider le
cultivateur à installer ses systèmes
de chauffage et d'eau courante.

Cette bourse contribuera à l’exé-
cution de ce programme partieu-
lièrement aux points de vue de l’é-
conomie du temps de la main d’oeu
vre et de la dépense.”
Les travaux effectués avec Cette

bourse seront placés sous la di-
rection du département de génie
agricole du Collège d’agriculture
d’Ontario.
Pour 1948, le titulaire de la bour

se est M. T. R. C. Rokeby, né a
Portt Rowan, Ont., et qui fit par-
tie, pendant deux ans, de Aviation
royale canadienne. M. Rokeby a
remporté de grands succès scolai-

res.
 

   

 

  

        

Æ& aux E-U. où outre-mer,
Racesou écrivez à
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+ Vous vous éviteriez des désappointements en vous
E fnformant d'avance au Bureau des Douanes si vos
Ÿ Ochals passeralent aux douanes. Les effets que vous

|

#
& désirez commander sont peut-être soumis aux restric Fn
à tions sur l'importation imposées par notre gouverne- ¥
@ ment afin de Conserver ses fonds américains. 4

B Soyez prévoyantm avant de placer une commande
consulteZ votre Bureau des

Le Division da contrôle des Importailons en temps de crise
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Ministère des Finances
Ottawa   
 

  

plémeataires 
Lettres légères

Lorsque la transmission en
sera accélérée, les lettres d’une
once ou moins, déposées au
Canada à destination du Cana-
da, seront transportées par la
voie de l'air sans frais sup-

Lettres plus pesantes
Les lettres pesant plus d’une

once seront transmises comme
présentement par voie de sur-tique à laquelle les Flamands se

heurtaient autrefois et qui s’est re-

tournée. L'Etat belge reste le mé-
me: c’est lui qui nomme les fonc-
tionnaires dans tout le pays, mais
de petits textes de loi font obsta- ËfnLE    cle à l’entrée des carrières pour qui

face, à moins qu’elles soient
affranchies au tarif aétien - -

=cn E. T°
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À partir du jour de la Confédération,le 1erjuillet
A travers le Canada . . . D’un océan à l'autre
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Distribution par exprès

d’être utilisé pour les deux
classes
tionuées, sur payement du
droit ordinaire de

Pour obtenir le plus d‘avantages de
ce service nouveau et rapide — le
premier du genre en Amérique-du-
Nord — SURVEILLEZ LE POIDS DE

VOS ENVOIS . . . ADRESSEZ AVEC
SOIN.

vous

NTAS

Ce service continuera

d'objets susmen-
CENTS

en plus
du port.

 
il n’y aucun changement en ce qui
concerne les correspondances à destina-
tion au en provenance l‘étranger.
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lo santé
AU CANADA  

COMMENCER DE BONNE HEURE

Les éducateurs et les hygiénistes

conseillent d'inculquer de bonne
heure aux enfants le sens de leur
devoir. On peut, par exemple, leur

donner l'habitude de ranger leurs

jouets quand ils ont fini de jouer
L'enfant développe ainsi un sens de

sa responsabilité, qui lui servira
plus tard. Il faut donner peu d’or-
dres, aux enfants, mais en s’assu-

rant que ces erdres sont exécutés.
On peut habituer les enfants à obé-
ir sans leur donner des ordres à

HUILE À CHAUFFAGE
Si vous avez besoin d’huile à chauffagepour votre

poêle ou fournaise. Pour votre provision d’hiver quelle

que soit la quantité que vous avez besoin, appelez

H. COTE
89 FRASER

10-17-27 j »

LEVIS TEL.: 1359 R

 

 

Il fait mieux que tromper votre soif

— il la SATISFAIT!

e Des millions de Canadiens conviennent que
Pepsi-Cola est vraiment délicieux; ils s’en réga-
lent chaque fois qu’ils désirent un breuvage
rafraîchissant et délectable.

étonner? Pepsi-Cola doit à
Et pourquoi s'en
sa formule unique

une saveur exquise qu'aucun autre breuvage ne
peut égaler; il constitue vraiment un régal en
tout temps!

Oui, au point de vue goût, rafraîchissement
et qualité, Pepsi-Cola est insurpassable. Once
pour once, vous ne sauriez trouver meilleure
aubaine.

Donc, chaque fois que vous avez soif, ou pour
rendre encore plus agréable un moment de
détente, choisissez le breuvage qui vous donne
plus pour votre argent. .buvez un Pepsi.
Pepsi-Cola est fait entièrement d'ingrédients de
choix. Il n’y a pas de meilleur breuvage gazeux,

“' Pepsi-Cola" et*'Pepsi’sont les marques enregistrées au

Canada de Pepsi-Cola Company of Canada, Limited.

 

 

  
  
   

  

  

Pour donner à votre maison,
une toilette nouvelle, la pein-
ture NATIONALE est tout
désignée.

Sa gamme de nuances per-
met les plus heureuses déco-
rations.
Exigez les Peintures, Emaux

et Vernis “NATIONAL”... des
produits de qualité, qui don-
nent de la vie aux surfaces.

DISTRIBUTEURS

J.-T. acroix, Ste-Marie, Bee
Société Coopérative

St-Joseph, Bce
L'idéal, Beauceville

Michel-Ange Bourque, St-Georges

L’Econome St-Côme

Philippe Couillard, St-Martin

Geo. Mercier, Ste-CSabine
Jos. Sirois, Ste-Justine

Jos. Sirois, Ste-Justine
J.A. Drouin, St-Elzéar

Mme Lachance St-Séverin

“LE GUIDE” JEUDI 24 JUIN 1948

Souscrivons généreusement

pour St-Victor
 

chaque instant.

UNE ERREUR A CORRIGER

Un vieux dicton prétendait que
chaque enfant coûte une dent à sa

mère. Autrement dit, que la gros-

sesse hâtait la carie des dents.

C’est une erreur, affirment les mé-
decins. Mais le soin des dents est
toujours nécessaire, et la négligence
à cet égard, fâcheuse en période or-
dinaire, peut l’être encore plus pen-

dant la grossesse. Il faut faire ex-
aminer et soigner ses dents pen-

dant cette période. Le traitement

des dents ne comporte aucun dan-
ger particulier, à ce moment-là

L'HUILE DE FOIE DE MORUE

Il faut commencer à donner de l'huile de foie de morue aux enfants

comme on fait pour un aliment or-
dinaire. Si la mère présente l'huile

fant l’absorbera probablement sans
protester. Il n’y a pas lieu d’atten-
dre plusieurs années avant de déci-
der si un enfant a besoin d'huile det
fois de morue. Ce serait prendre un
risque.

SOYEZ PRUDENTS
Des miliers de Canadiens sont en

vie parce qu’ils ont été immunisés,

dans leur jeunesse, contre des ma-
ladies comme la variole, la diphté-
rie et la coqueluche, La vaccination

à virtuellement fait disparaître la
variole au Canada. La diphtérie et
la coqueluche sont en voie de ré-

pression rapide.  L'immunisation

peut aussi faire disparaître le té-
tanos. L'immunisation est une sage
précaution.

LES DANGERS CACHES

Avec les rayons-X, le dentiste
peut découvrir des défauts cachés,
et les traiter alors qu’ils sont en-
core peu importants et que l’apéra-
tion peut se faire sans douleur, Les

rayons-X découvrent de petites ca

vités entre les dents, des dents en-

clavées, des altérations des os,
des tumeurs des kystes, et autres

défauts qui ne se découvriraient pas
autrement, avant d'avoir pris des

proportions dangereuses. Il est sage
de faire vérifier périodiquement
l’état de ses dents.

LA CROISSANCE

Un sentiment croissant d’indé-

pendance de pensée et d'action est
une des manifestations normales

et saines de l'adolescence. De cet-

te manière, les garçons et les filles

cherchent à se prouver qu’ils ne
sont plus des enfants. Cette pério
de de formation peut mettre les
parents à l'épreuve, aussi bien que

les jeunes gens. Il faut de la com-
préhension ct de la sympathie
pour aider les adolescents à fran-

chir ce passage, intermédiaire en-

tre l'enfance et l’âge adulte.
.

IMPORTANCE DES PREMIERS
SECOURS

Des coupures, contusions, brû-

lures, écorchures et menues bles-
sures restent sans importance si

St-Victor mérite

notre encouragement

A VENDRE
Robes et costumes, en laine et

en crêpe, à l’état du neuf, et de

seconde main.
POINTURES: enfants 11 à 14

ans., Adultes 20 à 42 ans.
AUSSI: costumes pour le tennis
Le tout en très bonnes condition:

S’Adresser dans le plus bref dé-
lai à:

Mme J. E. LACASSE

St-Maxime de Scott
Pour cause de mortalité.

17-24 juin

 

 

Lune de miel sur les

grands Lacs
Il n’est pas de voyage plus agré-

able pour une lune de miel que ce
magnifique voyage sur les Grands

Lacs — sur la baie Georgienne, Je
lac Huron et le lac Supérieur —
avec les escales intéressantes en

cours de route.

La vie à bord est variée, repo-
snte, agréable — sports, danse,
bains de soleil, cuisine délicieuse,

cabines fraiches et spacieuses.
Toronto à Fort William et retour

$64.06 taxe comprise.

Renseignements complets sur de-
mande,

J.M. Lemay
Agent général Québec. 
 

de foie de morue en souriant, l'en-

on les soigne tout de suite et con-
venablement. Toute maison doit

contenir le matériel de premier
secours nécessaire pour soigner
ces petites blessures. La prompti-
tude du traitement évitera l’infec-
tion. Votre médecin de famille
vous conseillera volontiers sur la
composition de la trousse de pre-
mier secours. Cette précaution est

surtout indispensable lorsqu'il y a

des enfants.

LA COQUELUCHE

La coqueluche est une des plus
sérieuses parmi les maladies des
voies respiratoires surtout chez les
jeunes enfants. Les statistiques é-

tablissent que la coqueluche tue
plus de jeunes enfants que la diph-
térie, la scearlatine et la rougeole

combinées. Des [apparition des
spasineg caratéristiques de la co

queluche, les parents doivent faire
venir le médecin de famille.

SI VOUS VOULEZ MAIGRIR

Si vous voulez Maigrir sans dan
ger, il faut le faire en suivant les
conseils d'un médecin. Certains
aliments sont indispensables au bon

fonctionnement du corps. Un mé
decin vous dira de quels aliments

dans quelle mesure et à quel
rythme vous pouvez perdre du
poids. Certains régimes affaiblis-

sent l'organisme sans beaucoup

réduire le poids superflu.

LA PURETE DE L'EAU

Les autorités des services d’hy-

giène engagent les personnes qui

garde au degré de pureté de leur
approvisionnement en cau. Ume

cau Claire et froide n’est pas né-
cessairement indemne de hates
bactéries dangereuses. L'approvi-
sionnement en eau des camps doir
être vérifié tous les ans, pur les

services d'hygiène. Les campeurs

 

  

doivent camper Cet été à prendre | 
Puisant dans so passé,

Ska voraces—Etats-Unis, Europe, Cuba,
Mexique, Algérie—ont grandement con-
tribué à la documentation de ses écrits.
Au cours de ses conférences et sur les
ondes aérieñnes, il a lu de ses propres
vers, dans la Nouvelle-Angleterre et dans
les provinces de Québec et d'Ontario.

 

Ste-Marie Bce.

mme

ATTENTION

 
Février 49   

Nous sommes en mesure de vous fournir l<s magnifiques
radios PHILIPS et NORTHERN ELECTRIC ainsi que tous
les accessoires électriques tels que chauffe-cau, fers à repasser,
grille-pain, -cafétières Silex, poêles, chaufferettes, tondeuses
Oster fonctionnant sur trayeuses, moteurs de toutes capacités
et des meilleures marques comme General Electric of Wagner.

COOPERATIVE DELECTRICITE
DE STE - MARIE

Immeuble de la Coopérative Agricole,

Avenue du Collège, Sainte-Marie

= ATTENTION
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abtiendront ce service gratuit au--, vent faire bouillir l'eau ou la ver- . ,

près des services régionaux d’hy- | duniser, en lui ajoutant une pilule Souscrivons genereusement

giène. Ceux qui nassent simple chlorurée,
ment la nuit dans un camp peu- pour St-Victor
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décrit la mer et les vaisseaux quila siflonnent…

CRAND SPORTIF, Uhoquette a boxé dans
des épreuves de championnat. Le tennis,
la natation, le hockey. le baseball l'inté-
ressent vivement.

IP fut réducteur de diverses publica.
tions. secrétatre-hibliothécaire de l’École
des beaux-arts de Montréal, et resident
author au Smith College (EU).

À
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A LA VIGUEUR, à la beauté de ses vers, Robert

Choquette a toujours ajouté l'inimitable ambiance

de la vie vécue. Il a, durant de longs mois, l'ait

partie de l'équipage d’un schooner, avant

d’écrire son magnifique poème Suite maritime

(en préparation). 11 a visité maints pays, ll s'est

toujours efforcé à se mêler au peuple afin de

reproduire, avec une exacte fidélité. le mode

d’existence et les travaux de ses personnages,

Les marques de distinction qu'il a reçues

attestent son brillant renom. Rappelons, parmi
bien d’autres, le prix de la Revue des poètes d'e

France, le prix du gouvernement de ta province

de Québec (deux fois). quatre fois aus i

le Prix d'Action intellectuel!

. dde nombreuses récompenses

attribuées à <es romans

ét autres OU\TUGES,

PAYS D'AVENER

Poète. romancier. radio-dra-
maturge. Rohert Choguette est
à la fois un moderne et
talentueux représentant de la
tradition littéraire française
dans la province de Québec
et un interprète ingénieux et
pénétrant des nouveaux
inoyens d'expression. L'am-

pleur et la variété de son oeuvre est un exemple des
vecasions de succès, variées et chaque jour plus
nombreuses, que les beaux-arts et les sciences, tout
comme le commerce et l'industrie. offrent aujourd'hui
à nos jeunes cumpatriotes.   

 

BON NOMBRE de nos compatriotes con-
naissent surtout Choquette comme radio-
dramaturge. Son théâtre radiophonique
fait preuve du même souci d'exactitude
que ses oeuvres poétiques. Ses person-
nages, évoluant dans une atmosphère
minutieusement étudiée, sont pour des
milliers de radiophiles des êtres réels
et vivants.

PUBLIÉ PAR

 

(tiré d’une série d'articles biographiques illustrant
+ . . 7e

la carrière de Canadiens-francais bien connus dans
le domaine des sciences, des arts ou de l'industrie.)
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Bobby Locke, photograph
d’or Seagram des mains de M. J.-Frowde Seagram. après avoir
remporté le championnat emnium canadien l’an dernier, sera
probablement ‘l’homme à battre” au prochain tournoi de cham
pionnat, qui aura lieu à Vancouver.

     

 

ic] comme il recoit la coupe

 

 

SUR LE FRONT
Montréal lançait, le 22 avril 1948,

sous la présidence de M. W. J. Bois-
sy, le Bureau du Service néo-cana-

dien (1226, rue de l’Université.

Tel.: BE. 4770), dans le but de

promouvoir ln fierté natriotique de.

Canadiens d’origine étrangère, du
leur faciliter des relations avec le-

autres groupes du pays et de rat-

tacher plus étroitement les Néu-

Canadiens catholiques à la Sainte
Eglise,

Un des premiers gestes fut de
rédiger un Mémoire sur les rela-
tions entre Canadiens français ct

Néo-canadiens, et de le communi-
quer aux dirigeants ecclésiastiques

et laïcs du Canada. Les mémoire
propose comme solution du prv-

blème néc-canadien les ini®atives
suivantes:

a) La formation d’un Comité des

néo-canadiens qui animerait tout
le mouvement.

b) L’établissement d'une Centra-
le néo-canadienne;

¢) La fédération nationale

Sociétés néo-canadiennes.

des

Te mémoire, qui avait été com-

muniqué cn même temps aux
journaux, reçut un accueil des plus

favorables. Voici jusqu’à présent.
ces t'moivnages approbateurs:

Montréal-Matin: “Mémoire sur la

fondation l'un ‘ype néo-canadien”
(27 avril 16194: “T'appui des Név-

Car ‘iens”, par Roger Duhamel (28

avr),

 

La canada: “Les Canadiens

Francais coivent s'occuper des Néo-

Car.adicns dans leur intérèr primor-
dial”. pur Ruger Nadeau 027 avril):

“Recruter des Canadiens francais”

(30 avril.; “L'intérét vital des Ca-
radiens francais’, par Tloger Na-
ceau (4 mai).

The Canadian Register:

Ney Canadian=" Fnuftie Denenus
On Treatment”, par Mary Brans-
well (8 mai.)

Le Soleil: “Mouvement à encou-

rager” (27 avril.)

Signalons en outre les blocs-no-

tes dans le Devoir, la Patrie, la

Presse et autres journaux de la
province. Egalement, plusieurs let
tres de dignitaires ecclésiastiques

et laïcs, ainsi que des promesses

de coopération d’amis néc-cana-

diens.
La Commission scolaire de Mont-

tréal, par son Comité des Nco Ca-
nadiens déjà existant, a Organisé
des Cours de français pour le bé-

néfice des enfants et adultes néo-

cahadiens.
S. Exec. Mgr Charbonneau, com-

prenant toute l’importance de I'a-

postolat auprès des groupes techni
ques étrangers, pour les mieux O-

rienter dans le sens de leur reli-

gion catholique, n'a pas hésité à
prier instammentles fidèles de son

diocèse d’adopter un milier d’en-
fants, victimes du dernier conflit

européen.
“La province de Québec, fidéle a

,ses traditions de terre hospitalière,  ‘favorise depuis des années l'oeuvre

néo-canadienne. Depuis longtemps

NED - CANADIEN
qui N'a admiré le zèle éclairé de fen

M.le chanoine Gasgrain et de ses
dévoués Collaborateurs au service
de ces recrues d'Europe choissisant

le Canada comme pays d'adoption ?
Le Comité catholique du Conseil!

de l'Instruction publique s'oceu-
pait déjà des Nu«veaux immigrants

Ce comité, récemment, a tenu à

Hôtel du Parlement sous la pré-
sidence du surintendant, M. J. P.

Fabarre, une importante réunion à

ce Sujet. Ue comité recommande

au gouvernement la nomination

d'un homme qualifié pour enquêter
sur la situation actuelle de ces di-

vers groupes cthniques à travers

la provinee, pour voir à l'organisa-

tion de cours dont ils ont besoin et
leur procurer des loisirs agréables

et utiles.

  
Une veuvre de bienfaisance existe

tpauis quelques années à Québec,

Flle "intéresse particulièrement

aux jeunes filles de nationalités é-
trangère qui ont pris du service
domestique dans les différents foy

crs de la capital.

Ta province dp QUébec s'éveille à
l'appel néo-canadien.

 

?LR

ARMAND PAMBRUN, de Mont-
ral, qui vient d’être nommé gérant
te lu publicité à lu Drasserie Mol-
son [limitée M. Purbrun est en-

tré à la Brasserie Molson en 1945,

immédiatement après sa demobilisa-

tion de l'Aviation royalu catadien-

ne; officier-pilote, 11 vesta sous les

drapeaux pendant 5 ans, dont 3%
années passées dans un camp de pri
sunniers de guerre, an Allemagne.

Souscrivons génereusement

pour St-Victor

PERDU
Chien blune taché de noir. Petit

chien.

S'adresser à:

Robert Lacasse,

Ste-Marie de Beauce.

 

Maison en briques,

S’adresser à :

Tel.: 5

15 ; 1948
A 

MAISON A VENDRE

chaude, Cave de 8 pds a la grandeur. Ains: que dé-

pendances- Garages, Hangar, etc

Maison 40’ x 42’

Terrain 75’ x 240’

Le tout pour $13,500.00

J.-A. BROCHU

Ste-Marie de Beauce.

chauffage a l’eau

384 Notre-Dame

  
oneal

   Vroiment.
Aux Communes, on a dressé les

vreilles lorsqu’un député n fait ob-
server que l’écrasant impôt sur le
revenu constituait justament une de

ves impérieuses régies gouvernemen

tales dont l'après-guerre voudrait

pourtant se débarrasser. On à dé-

montré comment le contribuable, ce

sochon de payant comme le veut
le dicton, est accablé par le fics

au point d'y perdre son initiative

individuelle, son énergie d'entre-

prise, son désir de progresser, L’é-

conomie dirigée, a-t-on souligné,

est devenue une camisole de force.
cuper de leurs propres affaires. Ca-

misoles de force. Le mot a fait
sensation à la Chambre à droite
comme à gauche,

—+—

Les Anglais ont un sens aiguisé
de l’humour. Ils s'amusent actuelle-

ment du sort qui échoit à une des
25,000 ordonnances gouvernementa-
les qui enconconnent la vie des in-
sulaires. Un de ces édits enjoignait
d’attacher un disque de métal aux
cornes de tous les boeufs Angus pur
sang exportés au Royaume Uni.
Plus tard, l'ordonnance demanda
même d'estamper les cornes. Mais,
plus tard encore, l’édit fut révoqué
net: messieurs les bureaucrates ve-
naient d'apprendre que les boeufs
Angus n’ont pas de cornes !

Si vous possédez un marteau.
vous êtes un capitaliste, affirme
une réclame d’une manufacture a-
méricaine qui a pris sur elle d’é-
clairer le public quant a l'entrepri-
se libre. Car si vous avez un mar-
un placement, du capital, quoi ! Ce

marteau vous permettra de planter

plus de clous et de les planter
mieux qu'avec la talon de votre
chaussure. Vous augmenterez done
votre rendement, votre production.

Ce marteau, c’est la fonction du
capital dans l'industrie. L’ouvrier

qui se servira de votre marteau.

parce qu’il produira plus, sera payé
plus cher.

Les deux victoires cécéfistes dans

ces élections partielles ont été des
victoires de minorités. Car le con-
tribuable canadien reste, essentiel-
lement, antisocialiste. Même en lui
promettant gros salaires, coût bas

de la vie, logement à prix réduit,
ete, le parti de M. Coldwell n’a pas

réussi a l'empressionner pour de
bon, L'alliance cécéfiste communis-

te devra attendre encore longtemps
pour prendre les rênes du pouvoir
sur la force seule de la doctrine so-

cialiste. Ces succès locaux que la

plutût être mis sur le compte du
CCF vient de remporter doivent
fise accablant dont une ‘économie

divigéa a frappé le citoyen cana-
dien canadien. Tant que la CCF,
pour faire une élection devra parler

de prohibition au lieu de son pro-
gramme, elle ne fera pas de gains
substantiels, Le seul fait dont On-
tario puisse avoir réellement hon-
te, en ces élections partielles, c’est
d’avoir réélu deux communistes no-
toires.

——

Le député cécéefiste Bowerman
est dans de jolis draps. ll ne vou-
drait pas avoir dit, comme il l’a
bien fait le 28 février dernier, que

l’étatisation voulue par son parti
s’étendait aussi bien à l’agricultu-
re qu’aux autres industries. À for-
ce de jongler avec les programmes
et de louvoyer entre les issues de
principe, les magiciens de la CCF
se font assez souvent prendre en-
tre l’arbre et l'écorce Actuellement
le régime de la Saskatchewan don-
ne aux enfants pauvres d’Europe
des milliers de couvertes de laine
fabriguées par l'Etat! C’est une
manière comme une autre d'activer
le rendement de l’industrie nationa-
lisée. Tout cela mènera à des taxes
plus hautes, admettent les hommes

de M. Coldwell. Mais, de reprendre

les charlatans, ce seront les riches

qui paieront surtout. Les tours que
la CCF a dans son sac devraient ins

pirer le chat pourtant si rusé de
La Fontaine.

Visite du supérieur général

Suite de In 1ère page)

teur-provincial, le cher Frère Hé-
bert, ancien visiteur-provineial, le

cher Frère Léopold, directeur géné-
ral de Ste-Foy et le cher Frère Y-
ves, directeur du Collège.

D'ici le Supérieur se rendait a
Québec, puis à Montréal. Il lui reste
à visiter le Mexique et les Antilles

avant de s’embarquer pour l’Europe
au commencement de juillet.
La communauté de Ste-Marie se

glorifie de cette mémorable visite;

privilège spécial que ne connurent

pas bien d'autres collèges de la
Congrégation.

 

  LISEZ NOTRE JOURNAL

UN GARCONNET EST
ECRASE A MORT

A STE-JUSTINE

Un tragique accident de la route

est survenu, à Ste-Justine, Dorches-

ter. Un petit garçon de 3 ans, Ger-
vais, fils de M et Mme Vénérant

Vachon, de Ste-Justine, a été bles-
sé à mort par un automobiliste. M.
l'abbé Albert Bourque, curé de lu
paroisse fut appelé sur les licux de
méme que le Dr Fontaine de Ste-

Justine. Une enquête a été tenue
par un jury, sous la présidence du
Pr Robitaille, de St-Léon de Stan-

don, coroner du district. Aucun ver-

dict n'a cependant été rendu, cm
le jury a demandé une analyse du
sang de chauffeur de la voiture qui
frappa l’enfant.

Le calendrier électoral
L'énumération des électeurs dans

la province se fera du lundi 28 juin,
au vendredi, 2 juillet, inclusive-
ment, conformément aux articles

57-a, 59-1, 108-a ct 113-1 de la Loi
électorale de la province de Québec.

D’après le “calendrier électoral”
distribué hier par le président géné-

ral des élections, Me François

Drouin, C. R,, l’affichage ides listes

électorales se fera le 5 juillet, soit

le 23e jour précédant le serutin.
La revision, dans les sections ur-

baines, y compris celles de l'Ile de

Montréal et de la Cité de Québec,
se fera du 6 au 15 juillet inclusive-
ment. Dans les sections rurales, la

revision se fera du 13 au 15 inclu-
sivement.

La présentation des candidats
dans le distriet électoral de Sague-
nay aura lieu le mercredi, 14 juillet.
Dans les comtés d’Abitibi-est, l’A-
bitibi-ouest et des Iles-de-la--Made-

leine, la présentation des candidats.
qui devrait avoir lieu le 18 juillet,

est forcément remise au lendemain,

le ludi, 19 juillet. La présentation

des candidats dans les autres dis-

tricts électoraux se fera le mercre-

di, 21 juillet,
Les lundi et mardi, 26 et 27 juil-

let, il y aura votation dans les bu-
reaux spéciaux de scratin. Le jour

du scrutin, dans tous les comtés,
sera le mercredi, 28 juillet.

KLAXOMANIE
Le klaxomaniaque d’après le dic-

tionnaire du bon chauffeur, est un
fou à lier. ,

Cette définition s'applique à la
minorité irritante d’automobilistes
qui se servent de leur avertisseur

comme une trompette de Jéricho

pour s’ouvrir un chemin. Ces Josués

modernes semblent avoir une drôle
de conception de l'utilité du criard
de leurs automobiles.

Le but du criard n’a jamais été du

servir du substitut pour le frein.
Quand la voiture d’en avant arrête

pour un motif quelconque, c'est un
signal pour l’automobiliste qui suit
de se servir de ses freins, et non du

criard. Le bruit irritant de l’aver-

tisseur n’apporte que de la confu-
sion dans une telle situation et l’é-
nervement qu’il cause peut même
contribuer à retarder la circulation.
On ne pose pas un criard pour

permettre à l’homme de se soulager

quand il est irrité et impatienté,
car si telle était sa fin, les salles
d’attente en seraient toutes équi-

pées, Un des plus populaires carac-
téres sur la route, est le coco qui,

se trouvant le 15ième dans une lon-
gue suite d’automobiles prises dans

un embouteillage de la circulation,
emploie son criard pour avertir la
population de son ennui d’être dans

une telle situation.

L'idée d’un avertisseur n’est pa-
non plus de donner un premier si-

gnal que nous arriverons dans quel-

ques secondes à une intersection

dangereuse, Il est beaucoup plus a-
gréable pour les passagers de lz
voiture d'approcher en diminuant

graduellement la vitesse, sans faire

un vacarme inutile, — et un bo.

chauffeur ne pousse pas brusque-
ment la pédale du frein au fond.

L'avertisseur a certes ses utilités,
mais elles ne sont qu’une fraction.
une petite fraction de l’emploie
qu’en font certains automobilistes,
La courtoisie et la considération
pour autrui relèguent le criard à
sa propre place, celle d’un avertis-

seur d’urgence en cas de danger

immédiat.
On n’entend pas un bon chauf-

feu, on le VOIT.

CARPE DRESSEE
Terdonck (Belgique)— M. Lam

brechts, “dompteur de poissons”

assure posséder une carpe qui ré

pond à l’appel de son nom et vient
manger dans sa main. M, Lam-

brechts n’est pas d’origine marseil-
aise.
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Décès du Dr Dieudonné

Roy à St-Ephrem
Le 13 juin est décédé le Dr Dieu-

donné Roy M. V., de St-Ephrem de
Beauce, à l’âge de 57 ans.
Le Dr Roy était capitaine dans

le corps vétérinaire lors de la guer-

re de 1914-1918. Il était également
Maitre de Poste à St-Ephrem de
Beauce depuis 1922,

Il laisse dans le deuil son épou-
se, née Marie-Ange Pagé; deux fils
M, Paul-Eugène de St-Joseph de
Beauce, M. Jean-Louis de St-Eph-
rem; deux filles: Mme Anselme
Roy (Charlotte) épouse du Dr An-
selmg Roy, M.V. de Plessisville,
et Mlle Françoise de St-Ephrem. II
laisse aussi deux petits-enfants: So-
lange de St-Joseph, et Jacques de
Plessisville.

Nos sympathies à la famille.

LISEZ L'ETIQUETTE

TH ne faut pas négliger les Céréa-
les à grain entier, au petit déjeu-
ner du matin, parce que la tempé-
rature est devenue plus chaude.

Notre appétit nous porte moins à
les désirer mais les céréales à grain

entier ont une précieuse valeur nu-
tritive. Pour être classées ‘‘à grain

entier”, les céréales doivent con-
tenir une certaine dose de vitami-
nes B. Vérifiez la boîte. Lisez l’é-
tiquette pour vous assurez que vous

avez la bonne espère.

 

Celui

gination.
qui ennuit manque d’ime

Les médecins conseillent aux pa-
rents de ne jamais forcer un en-
fant & manger. Il est mauvais d’in

sister pour faire manger à un en-

fant quelque chose qui lui déplait.
Un enfant n’a pas nécessairement
besoin de la même quantité d’ali-
ments tous les jours; et le régime
ne doit pas être monotone Les

parents obtiendront plus de suc-

cès en variant le régime alimen-
tuire et les méthodes de prépara-
tion culinaire.

conception et de fabrication canadiennes,
Steamshipe, navire de 5,700 tonneaux, est le plus groe paquebet
setalntenans.ActionanconeesAlnsks.

 

NOUVEAU NAVIRE DE CROISIERE
 

 

   
le nouveau “Prince George” de la Canadian National

consteuët surla côte du Pacifique.

Ganodtondlationabitenmetiige

REINE DE PURETE
Durant la belle saison, nous nous

entretiendrons souvent ensemble
de la grande vertu de pureté. C’est
que le démon multiplie ses pièges

durant l'été . . . Et au lieu de ca-
tholiques qui vivent toujours en
baptisés, comme des temples de la

Trinité, nous voyons malheureuse-

ment trop des nôtres qui s'affichent
comme des fils du péché, des sup-

pôts de Satan. On a assisté peut-
être à la Fête-Dieu, à la fête du

Sacré-Coeur On a chanté à
Jésus sa fidélité, On a promis de
l’aimer toujours, d’être partout ur
témoignage de son amour. , , Quel-

ques semaines ont passé! Et les
mêmes âmes sont remplies aujour-
d’'hui de péché Les mêmes
corps sont dans un état lamentable;

un nudisme presque complet
Le soleil fait du bien, dira-t-on
pour excuser des nudités révoltan-

tes . . . Le soleil est dans les mains
de Dieu, chers amis, comme toute
la création . , , Mais oubliez-vous
que votre corps doit-étre soumis a

votre âme, oubliez-vous que vous
pour mieux le servir et le mieux
exalter . . . Mais, de grâce, n’abu-
sez pas de ce soleil réconfortant
pour tuer la vie de la grâce dans

les âmes, pour étouffer en vous-
mêmes cette vie de la grâce .

Vous pouvez vous amuser, chanter,
rire, profiter de cette belle saison

pour refaire vos forces intellectu-

elles et morales. N’oubliez pas, vous
devez vivre comme des Saints, des
baptisés ? Oubliez-vous que le soleil

de la vie intérieure, Jésus doit ani-
mer tu*.; v.s pensées, vos ac-

tions? Oui, profite du soleil du
Bon Dieu por l'aimer davantage,
que vor: car marqués pour l’éter-
nité « « = ent indilibile du baptéme,

que x.u= 3.3 de Dieu, que vous de-
vez vivre pour Lui et en Lui, et que

par l« fait vous devez renoncer
À tou:e attitude. à tout mode de vie
en coutiidicti-n uvec votre dignité
de fils adcptifs de Dieu, d’héritiers

 

 

du royaume vternel, de frères de Jé-

sus, de fils de Marie, d’enfants de
l’Eglise Profitez du soleil, de
l’eau, des montagnes, profitez du
sport, profitez de la vie au grand

air, de cette liberté qui fait tant
de bien; mais profitez-en en Dieu
et pour Lui, afin qu’en vous il soit
toujours glorifié Jésus et
Marie vous demandent à chacun:
Agie toujours en baptisé! En fils

de l’Eglise.”” Et si tant de fils de
l'erreur s’attaquent injustement à
l’Eglise, c’est peut-être, pour une

grande part, que nous, oui, nous,
les choyés de Dieu, les fils de son
amour, nous n’avons pas la con-

duite qui devrait partout être la
nôtre Ne jugeons pas notre
prochain; regardons-nous en face...

Jugeons nous-mêmes . . Cet été,
il faut qu'aucune parole, qu’aucun

geste, qu'aucune attitude, chez tous
nos catholiques ne blessent le Coeur
Sacré de Jésus, le Coeur Immaculé

de Marie. Ne souffrons point, com-
me peuple catholique, qu'on insulte

à la dignité de notre vie familiale,

nationale. Nous sommes Un
peuple catholique: montrons-le . . .

Et tous seront forcés de nous res-
pecter. On ne nous insulte, que par-

ce que nous le voulons bien . . . Si
-nous n’achetions jamais les impri-
més malsains, si nous n’encoura-

gions pas les propagandes du vice,
croyez-vous que les commerçants

de la conscience continueraient

longtemps leur petit jeu? Ils vous
servent, ce que vous leur deman-

dez . . . Demandez donc que la pu-

reté règne partout, qu’on respecte

partout la dignité de l’être humain,

composé d’une âme et d’un corps...
Demandez qu’on ne vienne pas chez
vous portar atteinte à la vie de la

grâce . .. Et vous verrez que notre
siècle sera plus beau, plus récon-

fortant, plus aéré, plus divin, et
qu’il y aura plus de bonheur et de
paix sur la terre . . . Demandons-

le à Marie. Centre marial canadien

 

 

 
 

 

  

    

et maintenant …une

 
BRASSERIE DOW
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